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Chimie du végétal : cinq
marchés moteurs et
des gisements de valeur

L'Association chimie du végétal (ACDV) a identifié cinq marchés d'aval

moteurs de la chimie biosourcée, a indiqué son président, François

Monnet, le 22 mars lors d'une conférence de presse avant le Plant

Based Summit (PBS - Sommet du biosourcé), qui se tiendra à Lille les
25 et 26 avril. Quant à l'approvisionnement du secteur en matières

premières, il devrait s'étoffer avec la valorisation des coproduits.

« Un des points

forts de la chimie

du végétal est
sa forte valeur

ajoutée »

A
un mois du Sommet du biosourcé de Lille, l'ACDV, qui co-organise l'événe-

ment avec le groupe de presse Infopro, a fait le point sur cinq marchés mo-

teurs, qui feront l'objet de focus au PBS 2017 de Lille. Ces marchés, ce sont

la construction : avec des isolants de lin et chanvre, des peintures à base de liant

végétal issues d'huiles végétales ou d'algues, des biosolvants extraits du bois ou

d'acides gras. L'automobile : avec des fibres de lin et chanvre mélangées à des bio-

polymères pour alléger le poids des tableaux de bord et des renforts de portière, des

pneus fabriqués à partir de dérivés de l'éthanol. La cosmétique : l'objectif est surtout

d'intégrer davantage de produits biosourcés pour un meilleur équilibre entre produits

de synthèse et produits végétaux. La détergence : les industriels recherchent une

biodégradabilité accrue et à élever la part de carbone renouvelable. Et l'emballage :

remplacer par exemple le film en aluminium par une barrière biosourcée, ou un plas-

tifiant par de la fécule de pommes de terre.

Vers une diversification des matières premières

La chimie du végétal est une industrie en plein développement. Née dans les années

1990 de visionnaires des céréales et des oléagineux comme Jacques de Bohan et

Jean-Claude Sabin et de parlementaires comme Marcel Deneux, elle a été propul-

sée par la flambée des prix du pétrole dans les années 2005-2010. Depuis, un autre

propulseur a pris le relais, celui de l'innovation, qui a su extraire les propriétés irrem-

plaçables qu'apporte le végétal, a indiqué François Monnet. Mais d'autres développe-

ments sont à attendre, du fait de nouveaux gisements de matières premières à venir.

C'est d'abord la production de la matière première « betterave », qui n'est plus bridée

par les quotas, a indiqué Antoine Peeters, responsable des partenariats et relations

extérieures du pôle de compétitivité Industrie et AgroRessources (IAR). Puis c'est la

valorisation des coproduits des matières premières alimentaires (paille de céréales,

résidus de la transformation des fruits et légumes) et de l'industrie du bois (lignine)!

Par la suite, ce seront de nouvelles cultures comme le miscanthus, a-t-il évoqué. La

chimie du végétal et les biocarburants réunis n'utilisent que 1% de la SAU française,

a rappelé l'ACDV.
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Philippe Colin ou l'envie permanente
de faire autrement

Florence Guilhem
PORTRAIT
Agriculteur et dirigeant d'une
entreprise de travaux agricoles, à
Hangest-sur-Somme, Philippe Colin
est toujours en recherche
d'innovation.
Pourtant, enfant et adolescent,
Philippe ne pensait pas devenir
agriculteur, et encore moins éleveur
de vaches laitières comme son père.
« Cela n'a jamais été mon truc. C'est
physique. Je n'ai
Ne chercher pas à le classer, il est
inclassable. Sa conception du métier
d'agriculteur ne s'arrête pas à la
simple production. Il veut tout
essayer avant les autres, se lance
sans hésiter dès qu'une innovation
retient son attention, et sans craindre
le regard des autres. Les chiens ne
faisant pas des chats, son grand-père
a été le premier à utiliser un tracteur
à roue sur le territoire, quand il
s'installe en 1929. Son père, ensuite,
est précurseur dans l'utilisation des
premières stabulations libres.
Traduction : c'est dans l'ADN des
Colin de se lancer dans l'innovation
agricole et de se distinguer. Il ne
pouvait en être différemment pour
lui. jamais su pourquoi d'autant que
mes parents étaient de vrais
passionnés de l'élevage », confie-t-il.
Que faire alors ? Il n'en sait rien. Si
l'enfant fait partie des premiers de la
classe au primaire, il décroche au
collège et retourne à la ferme
préférant donner un coup de main à
ses parents, mais sans conviction. Sa
mère l'incite alors à s'inscrire dans
une école comptable.

L'enseignement étant concret,
Philippe retrouve le peloton de tête
des bons élèves. A la sortie, il est
embauché chez un
expert-comptable. Mais il se lasse au
terme d'une année Retour à la case
départ : la ferme.
A défaut d'avoir une vocation, il
pense avoir trouvé la clé lui
permettant de lutter contre l'ennui :
changer de métier tous les ans. Mais
sa présence étant indispensable à la
ferme, il ne mènera pas au bout son
idée première. Pour échapper à la
routine, il trouve alors un autre
stratagème : l'ensilage de maïs et du
transport routier avec un copain.
« Les machines m'ont toujours attiré.
Quand je suis devenu aide-familial
sur l'exploitation de mes parents,
c'est moi qui conduisais les
machines, sauf la
moissonneuse-batteuse sur laquelle
mon père gardait le contrôle. Du
coup, j'ai développé tout ce qui
concernait le pressage. Mon idée
était de mettre en place une
technique différente des autres »,
raconte-t-il. Ce sera le pressage de
balles rondes en 1976, une pratique
inusitée dans la région. C'est un
succès, qui lui fait gagner en peu de
temps une bonne clientèle. Dix ans
plus tard, il passe au pressage de
balles carrées. Là encore, le succès
est au rendez-vous. Philippe est
alors par monts et par vaux.
Toujours un coup d'avance
Installé en Gaec en 1980 avec son
père, il reprend avec son épouse et
sa belle-sÿur la ferme et l'entreprise
de travaux agricoles de son

beau-père en 1996. L'entre-prise est
surtout spécialisée en ensilage de
maïs, en moissons et en travaux de
terrassement. Elle fait aussi un peu
d'épandage. Philippe rajoute
l'activité de pressage de paille.
D'entrée de jeu, il bouleverse la
donne. L'entreprise tourne avec deux
ensileuses et deux engins pour
tasser. Il revend les deux ensileuses
pour en acheter une plus grosse, et
couple les deux engins pour tasser
pour les mettre sur le même silo.
Une petite révolution dans le
paysage, décriée au départ, puis
suivie par tous les autres. Loin de lui
l'idée de troubler les esprits, mais
juste la préoccupation d'organiser
des chantiers toujours plus beaux et
plus efficaces.
S'il avance à grands pas dans ses
projets au sein de l'entreprise de
travaux agricoles, il n'en est pas de
même sur l'élevage laitier. Même s'il
meurt d'envie d'en finir avec cette
activité, il garde cependant les
vaches sur l'exploitation pour son
père, quand ce dernier part à la
retraite en 1996. Bien qu'un salarié
soit embauché pour gérer l'élevage,
son père s'en occupera encore
pendant des années. Ce n'est qu'en
2008 que Philippe vend enfin les
vaches, quand son père est trop
vieux pour continuer.
De l'élevage au miscanthus
Une idée en chassant une autre, il
est déjà depuis 2007 sur un nouveau
projet : la culture du miscanthus.
Tout commence par le besoin de
produire de l'énergie pour réaliser le
séchage de la luzerne en grange. La
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chimique. « Nous allons étu-

dier sur trois ans l'intérêt de

ce paillage, qui nous paraît

surtout intéressant pour les

parcelles à faibles réserves

hydriques. Nous mesurerons

les incidences sur les adven-

tices, les stress hydriques de

la vigne et son comportement

plus largement. *

Didier Fertil donne quelques

conseils : « Il faut décavaillon-

ner avant d'apporter le pail-

lage de miscanthus. La paille

de miscanthus ne doit pas être

coupée trop courte, au risque

de s'envoler. Une fois appor-

té, le miscanthus pourra se

décomposer et entraîner une

faim d'azote. Pour compenser

ce phénomène, nous conseil-

lons de réaliser un couvert vé-

gétal dans le rang, avec des

légumineuses, pour apporter

| Engrais vert

| La serradelle, une légumineuse pour les sols pauvres et acides
Sur ses parcelles de vigne à Huisseau-sur-Cosson (Loir-

et-Cher), dans des sols très sableux, Cyrille Sevin réalise

des couverts depuis 6-7 ans. Après les vendanges, il

remet au propre l'interrang pour semer des engrais verts
un rang sur deux. « J'avais commencé avec un mélange

de féverole orge et avoine, mais désormais, j'ai choisi un

mélange de triticale et serradelle. La céréale permet de

décompter le sol et la serradelle apporte de l'azote. »

La serradelle est une légumineuse qui aère le sol,

l'enrichit en azote et étouffe les mauvaises herbes. Elle

convient aux sols acides et légers, se sème de mars à

juin (dose : 500 g pour 100 m2), et s'enfouit avant les

gelées, indique le grenetier La Ferme de Sainte Marthe
(10,90 euros les 500 grammes sur le site). La serradelle

est mal adaptée aux sols calcaires et préfère les sols
acides, argileux et sablonneux. Elle croît bien, même

à basses températures jusqu'à tard dans l'automne et

peut résister au gel jusqu'à - 5° C, peut-on lire sur le site
Internet biodynamie-services.fr. « Les graines sont chères

à l'achat, mais j'ai la chance de ne plus en racheter

depuis trois ans, car la serradelle se ressème toute seule
sur mes parcelles ! », souligne le vigneron.

Laserradelle est une légumineuse qui aère le sol, l'enrichit en azote et étouffe les mauvaises herbes.
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ENVIRONNEMENTSURLA ZAC DE LA PAIX �ÀALGRANGE

�M�i�s�c�a�n�t�h�u�s 	� �:le bon plant pour
dépolluer les solsAlgrange : le
Miscanthus dépollue les sols

François PRADAYROL.
Ils sontunedouzaine,du lycée
agricoledeCourcelles-Chaussy,à
�s ��a�f�f�a�i�r�e�rsurun bout deterrede la
Zac dela paix, à Algrange.« Onva
�s ��o�c�c�u�p�e�rde six parcellesde
50 m² »,préciseLaurentRommert,
directeurde la fermedu lycée.Mais
quevont-ils bienpouvoirplanter,
sur cettefriche�i�n�d�u�s�t�r�i�e�l�l�e 	�?

Des élèves du lycée agricole de
Courcelles-Chaussy ont fait le

déplacement à Algrange, afin de tester
�l ��e�f�f�i�c�a�c�i�t�édu miscanthus sur six

parcelles de 50 m². Photo Philippe NEU

Desenseignants-chercheursde �l ��I�U�T
de Thionville ont travaillésurune
plante,le miscanthusx giganteus,
sortederoseauasiatiqueimportéen
Europeau XX esiècle,et lui ont
trouvédesvertusbien�p�a�r�t�i�c�u�l�i�è�r�e�s 	� �:
« Elle joueun rôle destimulantavec
les micro-organismesdansle sol et
permetsadépollution »,explique

SoniaHenry,
enseignante-chercheuseà �l ��I�U�Tde
Thionville, spécialiséeenécologie
microbienneen relationavecles
racinesdesespècesvégétales.
�«� �L ��a�u�t�r�eavantageest�q�u ��e�l�l�e
produitbeaucoupde biomasse.En
fonctiondespolluants,on peutla
valoriserenla transformanten
granulesdechauffageparexemple
(en la mélangeantà �d ��a�u�t�r�e�s
matériaux),enfaisantdela
biométhanisationou encoredela
productionde composéspourle
BTP. »
En partenariatavecle lycéeagricole
de Courcelles-Chaussydonc,qui
possède1, 5 hectaredemiscanthus
plantésil y a unedizaine�d ��a�n�n�é�e�s�,
et le Communauté�d ��a�g�g�l�o�m�é�r�a�t�i�o�n
du Val de Fensch,�«� �l ��i�d�é�eestde
faire prospérercetteplantesur
plusieursfrichesindustriellesde
Lorraine,qui en compte�6 	�0�0�0
hectaressur lesquelson nefait
rien ».

�L ��i�n�c�o�n�v�é�n�i�e�n�t�d�ela durée
Le principal inconvénientdecette
méthode,�c ��e�s�tla �d�u�r�é�e 	� �:« Onest
certainde �l ��e�f�f�i�c�a�c�i�t�édu miscanthus
en tantquedépolluant.Mais nous
sommessur un cyclenaturel,avec
destasde paramètresextérieurs,

météorologiqueset autres,on ne
peutpasprévoir la duréedu
processus »,détailleSoniaHenry.
Son�a�v�a�n�t�a�g�e 	�?« Le �c�o�û�t�.Ce�n ��e�s�t
vraimentpascherparrapportà des
méthodesde dépollution
physico-chimiques,aveclesquelles
on �b�r�û�l�esouventle sol, cequi
détruit toutesapartievivante.Alors
quelà, aucontraire,le miscanthus
varestaurerle sol, le remettreen
fonction. »En plus,commeil �s ��a�g�i�t
�d ��u�nrhizome,il suffit dela planter
unefois et dele laisserprospérer
ensuite.
Desparcellesont déjàétéplantéesà
Petite-Rosselle,Fontoyou encoreau
Gassionà côtédeThionville. « On
fait destestsaveccespetites
surfacespourévaluersi cela
fonctionnebien.Si �c ��e�s�tle cas,on
espèreréussirà �s ��i�m�p�l�a�n�t�e�rsurdes
plus grandessurfaces »,conclut
SoniaHenry. % 
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Miscanthus : un débouchélocal
intéressant
LesLingrandpossèdent47 parcelles
en tout. Principalementà Leforestet
Rainbeaucourtmaisaussidu côté
d'Ostricourt,Roost-Warendinet
Auby. « Engros,70%de nos
grandesculturessontdansle
périmètredu PIGet untiers denos
terresenbio »,préciseGautier
Lingrand.Une contraintedonts'est
accommodéela famille
d'agriculteurs.« Detoutefaçon,on
n'a pasvraimentle choix. »Ainsi,
desprélèvementssontrégulièrement
effectuéssur lesculturesafin de
vérifier la teneuren métauxlourds
(plombet cadmium),unepollution
héritéede Métaleurop.S'ils n'ont
jamaiseu desoucisjusqu'alors,ça

n'apastoujoursétéle caspourleurs
collègues.« Certainsn'ontpaspu
récolteril y a deuxans. »Depuis
trois ansmaintenant,�l�'�É�t�a�tet les
exploitantsagricolestententde
trouverdesdébouchésaux
productionsissuesdesquelque
730hectaressituésdansle périmètre.
Parmilesquelsla créationd'une
unitéde méthanisation.Mais aussi,
d'unechaudièrealimentéeau
miscanthus,pourla futurepiscinede
Leforest.Projet toujourssuspenduà
l'attributiondesubventions.�«� �Ç�a
nouspermettrait,eneffet, de
valorisercesterressur lesquellesil y
a desrestrictionsmaison ne peut
pasmettrecetteplantationsurtoutes

nosparcellesconcernées,çane
seraitpasassezrentable.On nepeut
pasmiserquelà-dessus. »Quoi qu'il
en soit, « aveccettesécheresse,c'est
vraimentpasle momentde planter
car le miscanthusestun plantque
l'on repiquedoncs'il n'y a pas
l'humiditénécessaire,çane vapas
pousser ».D'autantque
l'investissement,pourles
agriculteurs,estde taille :« c'est
environ1 500?parhectare ».Mieux
vautdoncnepas...seplanter.% 
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Le miscanthusbonifie le jardin
Le miscanthusconstitueun bon
couvertvégétalpourla valorisation
deszonesagricolessensibleset pour
la protectiondeszonesdecaptage
de la nappephréatique.Lestigeset
les feuilles,naturellementséchées
par l'arrêt végétatifet le froid, sont
récoltéesen fin d'hiveret leurs
caractéristiquesparticulières
(texture,couleur,propriétés)enfont
un excellentpaillagepourles
jardins.
La bonneépaisseur
Le miscanthusest trèsstableau vent
et auxeauxderuissellement,
comptezuneépaisseurde 4à5cmet
2cmà 3cmlesannéessuivantes.
Une ballecompresséede 15kga une
dimensionde 30cmx 30cmx 50cm
(130litres)et couvreentre2et 3m².
Pailler du miscanthus
Depuisl'annéedernière,je suis
conquispar lepaillis de miscanthus.
�É�t�o�u�f�f�é�e�spar lespaillettes,les
herbesindésirablessefont de plus
en plusrares.Lesracinesde
renoncules,chiendents,liserons,
orties...sontplus facilesàextirper
car ellesrestenten surface.De plus,
le paillis de miscanthusdéveloppela
micro-fauneet améliorela structure
du sol. Riennevousempêche,
l'annéesuivante,demélangerle
paillis dansla terre.
Framboisier sousmiscanthus
Originairesdesclairières,les
framboisiersapprécientl'humus
composéde feuilleset brindilles
décomposées.Ils sontfacilement
envahispar lesracinesde chiendent
et de liseron.Une fois implantés,ils
sontsensiblesauxherbicideset au

travail du solsouspeined'abîmeret
dedessécherlesracines.Un
épandagedepaillettede miscanthus
entreles piedspermetdeles
maintenirsansherbeset deles
enrichirenhumusla deuxième
annéedeculture,tout en maintenant
labonnehumidité (sansexcès).
Résultat,cetteannée,les vieux
framboisierssontvigoureuxavec
unejolie promessedeframboises.
Fortdecerésultat,ceprintemps,j'ai
renouvelél'opération.Le miscanthus
estremarquable,aussi,auxpiedsdes
groseilliers,cassiset fraisiers.
Pailler les légumes
Dansle potager,le paillis de
miscanthusmaintientau propreles
courges,courgettes,melons,
concombresou autreslégumes
fruits. Il estbénéfiquesurles
cultureslonguescomme,par
exemple,leschoux,tomates,céleris,
poireaux,pommesde terre,carottes
ouentrelesplantesaromatiques
(thyms,sarriette,romarin,persil,
saugeofficinale...). » Hubertle
jardinier% 

0_dDQsNFFOsbIRE0qADxlweS8Te3R_IteoHkNiokc9On_FCtzRFY_tK8_2G7KHlcYYjZk

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 3

SURFACE : 18 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Entretien

16 mai 2017 - Edition Toutes éditions

P.34



Les chasseurscultivent la biodiversité
Dans le cadre de sa semainede la
biodiversité, qui doit s'acheverpar la
fête de la chassedim
Devantle standnaturedu
miscanthus
Dansle cadredesasemaiorganisé
plusieursmanifeC ettefermede
polycultureet élevageesttenuepar
les frèresGrégoireet Ludovic
Dufour. Lesdeuxfrèresont crééune
plate-formedecompostagesousla
marqueFertivert.Mardi, ils
recevaientleschasseurset les
agriculteursintéresséspar les
aménagementscynégétiques.La
fermeesten effet devenuela vitrine
de la fédérationdeschasseursqui y
présentaitlesnombreusessolutions
réaliséesen faveurdela
biodiversité.�Àla fermedu Tors,ou
l'on pratiqueuneagri-culture
conventionnelle,denom-breux
aménagementspermettentausside
favoriserla petitefaunedeplaine.
Cesréalisationsont permisà la
fermed'obtenirle labelnational
«  J'agispourla biodiversité  »
décernépar la secrétaire�D�'�É�t�a�tà
l'environnement,maisaussid'obtenir
le label Wildlife EstateInternational,
qui lui est remisaujourd'huià
Veulettesenprésencede
représentantsde l'Union européenne.
La fermepilote estd'abordle
«  laboratoire  »du programme
Agrifaune,avecdesaménagements
pourlutter contrel'érosionet
favoriserla biodiversité.La
fédérationdeschasseursy procèdeà

dessuivisdespopulationsd'insectes,
deversde terre,depapillonset
d'abeillessolitaires.Parallèlement,
desaménagementscynégétiquesy
ont étéréalisés,notammentla
productionde biomasseavecla
culturedu miscanthus,«  l'herbeà
éléphants  »,qui offre plusieurs
débouchés  :nede la biodiversité,
qui do stationscettesemaine.Ma
l'énergieavecdesgranuléspour les
chaufferiesbois,la litière pour les
chevauxetle paillagehorticole.
C'estsouscetteformequele produit
estvalorisésurla ferme.L'hectare
demiscanthusa permisdeproduire
17 tonnesde produitachetéespar
l'agglomérationde Rouenpourle
paillagehorticolequi permetdene
plusavoir recoursauxherbicides
danslesparterresfleuris et de
maintenirl'humidité.Lesavantages
du miscanthusLe miscanthusa aussi
uneautrevertu.Cultivé enbandes
de5 mètres,il permetde constituer
desabrispourle gibier qui y trouve
le gîteet le couvert,avecle
développementd'unefaune
d'insectes,deverset delimaces,
favorablesnotammentauxperdrixet
auxfaisans.Mais lessanglierss'y
plaisentbienaussi !Le spécialiste
du miscanthusestl'entreprise
Novabiomqui en a planté4. 500
hectaresenFranceMardi, une
douzained'ateliersétaientproposés

à la visite  : lesbarresd'envol,
artisanalesou plusélaboréesqui
permettentd'effaroucherle gibier
avantle passagedesoutils agricoles,
au coursdu déchaumage,du
fauchage.Les lièvreset les levrauts
notammentont parfoisdu malà
leverdevantun enginagricole.La
barred'effarouchementfixée à
l'avantdu tracteur,parcontactou
par soneffet sonore,peutleur
permettredefuir avantle passagede
l'outil. Le syndicatdesbassinsver-it
s'acheverpar la fête dela rdi, c'était
uneporteouvertsantsprésentaitdes
aménagementsd'hydrauliquedouce ;
le Groupementrégionalpour
l'agriculturebiologiqueexposaitdes
outils dedéherbagemécanique,
commela houerotative.Fertivert
présentaitsaplateformede
compostage,à basede déchetsverts
maisausside cendresde chaudières
bois. RTE,RéseaudeTransportde
�l�'�É�l�e�c�t�r�i�c�i�t�é�,partenairede la
fédérationnationaledeschasseurs,
présentaitdeschassedimanche,la
fédérationdeschasseursa e à la
fermedu Torsà Belleville-en-Caux.
aménagementsenfaveurdu gibier
dansles pylônesde lignes
électriqueset aussidansles
tranchéesforestièresautourdes
lignesHT �o�ùles chasseurs,par
conventionpeuventréaliserdes
culturesà gibier. La fédérationdes
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chasseursprésentaitdesagrainoirs
deplaine,desbandesenherbées
avecdesilots arbustifs,sarogneuse
à haie,qui permetdetailler unehaie
cynégétiqueen un seulpassage,et
sonobservatoireagricolede la
biodiversitéqui réalisedes
comptagesd'insectesetde vers.La
chambred'agricultureprésentaitle
taillis desauleà trèscourterotation,
qui permetderécolterdela
biomasseénergie.Enfin l'entreprise
Seedenergieprésentaitunebandede
switchgrass,unegraminéequi
permetdelutter contrel'érosionet
qui fournit de la matièreséchepour
différentsusages.% 
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Hauts-de-France

DuLVLdehêtrepourstockerdu miscanthus
L'entreprise Lamont-

Colin énergies, basée

à Hangest-sur-Somme

(80), a choisi l'entreprise

BatirWood, basée quant à elle

à Amiens, pour la construction

d'un bâtiment en LVL de hêtre

destiné à stocker sa production

de miscanthus. L'inauguration

de cette construction d'envergure

a eu lieu le 7 avril.

miscanthus permet une

très forte productivité de

biomasse par unité de surface :

de 10 à 20 t/ha.an, suivant les

conditions de sol et

explique Philippe Colin, dirigeant de Lamont-Colin énergies. Depuis son implantation en 2007, le miscanthus est valorisé sur

différents marchés : l'énergie, avec la mise en place de la chaudière collective sur la commune d'Hangest-sur-Somme, le paillage,

avec des marchés de proximité, ainsi que l'élevage, en litière ou en complément de la ration pour les vaches laitières.

Préserver le fruit de son travail dans un immense grenier sur un plancher en bois est apparu naturel à Philippe Colin.

hêtre est une essence régionale et renouvelable ; le lamibois de hêtre (LVL) a permis de répondre aux exigences de ce hangar

de grande hauteur et de grande portée avec une grue sous la charpente, ce qui constitue une première mondiale. Le bois,

matériau naturel, durable, solide et sans entretien offre un confort de travail, pas de vibration, pas de condensation et un visuel

chaleureux. Cette construction bois, avec bardage bois, permet une bonne intégration dans le estime-t-il.

miscanthus ne sera pas en contact avec du béton, pas de remontée d'humidité, pas de poussière. Un éclairage et une ventilation

zénithale permettent un confort de travail, une lumière naturelle et un renouvellement de C'est l'entreprise BatirWood,

spécialisée dans la construction de bâtiments de grandes portées en lamibois, qui a conçu le hangar. La charpente a été fabriquée

dans les Hauts-de-France et le montage a été assuré par une équipe de monteurs locale. Le bâtiment comporte un volume

utile de 35.000 m
3

en vrac et 2.000 tonnes en paille pressée, ainsi qu'une charpente solide aux normes industrielles

pour suspendre une grue d'une capacité de 10 tonnes en mouvement (soit 6 m
3

de miscanthus). Un plancher bois

de 5.000 m
2

assure en outre une meilleure préservation des produits agricoles.
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TECHNIQUE

Agro-écologiedessols: lespistesdelaserradelleetdumiscanthus

C
yrille Sevin est ravi d'avoir

implanté de la serradelle.

Ce vigneron bio a choisi cette

légumineuse adaptée aux sols

pauvres pour sa parcelle sableuse

à Huisseau. plante couvre

bien le sol sans monter sur les

pieds de vigne. Elle se ressème
toute seule chaque année, ce

qui est avantageux au vu de

son prix, 100 explique-

t-il. Et la serradelle a aussi des

effets très intéressants sur le sol.

Des intervenants de la chambre

d'agriculture du Loir-et-Cher l'ont

montré, fosse pédologique à l'ap-

pui (photo), début avril lors d'une

réunion technique dans le cadre

de Dephy et du GIEE

agro-écologique des

serradelleassociéeà le tri-

ticale décompactele sol.Sur cette
parcelle, le chevelu racinaire est

important. Même dans les zones

tasséespar le passagedes engins

de travail du sol, le couvert (un
rang sur deux) fait le job, lesra-

cinessontnombreuses,elles s'en-

foncent en profondeur, l'activité
du sol est bonne, avec pas mal

deversde terre,et la portance est

commentent Baptiste

Maître, ingénieur agronome, et

Michael Graciano, conseiller en

agro-équipement.

A quelques mètres de la par-

celle de Cyrille Sevin, une autre

parcelle présente un profil bien

différent. Elle est totalement dés-

herbée de façon chimique. sol

est dur en surface, car il est nu,

et l'enracinement est plus super-

ficiel et moins dense. Quelques

grossesracines plongent cepen-

dant en constate

Baptiste Maître. Le tassement du

sol est important sous le rang.

limiter le tassement, qui

réduit la porosité du sol, il existe

plusieurssolutions : enherber les
inter-rangs, implanter un engrais

vert, broyer les sarments et bois

de taille et les laisserau in-
dique la chambre d'agriculture du

Loir-et-Cher.

Désireux de diminuer son uti-

lisation de désherbants, Alain

Chéry teste une voie encore mé-

connue en viticulture : le paillage

au miscanthus. Ce vigneron à

Cour-Cheverny a cultivé cette

plante exotique sur des parcelles

inutilisées. moi c'est une

belle alternative à la Il

a épandu pour la première fois

ce paillage d'un nouveau type

lors de la réunion organisée par

la chambre d'agriculture. faut

décavaillonneravant demettre en

place ce paillage et l'associer à
un couvertde ex-

plique Didier Fertil, de la société

Miscanthus Green Care. Conseil-

lère viticole à la chambre, Alice

Durand va suivre attentivement

la parcelle paillée au miscanthus

d'Alain Chéry : peut-être

une bonne piste pour remplacer
les désherbants chimiques sans

travail du

I.P.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 8

SURFACE : 42 %

PERIODICITE : Bimensuel
24 mai 2017 - N°480

P.38



Le miscanthus, plante aux multiples ressources

Plante pérenne originaire d'Asie dont la production s'échelonne sur une

durée de 15 à 20 ans sans ressemer ni engrais, le miscanthus se révèle

particulièrement productif (10 tonnes par hectare) et résistant. Avec

un fort potentiel de biomasse, cette graminée stérile à rhizomes non

traçants peut être utilisée, après transformation, comme bioénergie ou

biomatériau pour des applications industrielles. Le fait que sa culture
s'adapte idéalement aux terres polluées, dégradées ou délaissées,

s'avère un atout phare. Elle n'entre pas ainsi en concurrence avec l'agri-

culture alimentaire ; la production de miscanthus s'inscrit au contraire

en complément de ressources et débouchés économiques pour les
agriculteurs (sa récolte intervenant par ailleurs en mars-avril, en décalé

avec toutes les autres cultures).
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Alkern et Ciments Calcia s'associent autour
du bloc porteur en béton de miscanthus
Ciments Calcia, acteur majeur de l'industrie cimentière, et Alkern, l'un des

tout premiers fabricants en France et en Belgique de produits préfabriqués

en béton, ont uni leurs expertises et ressources R&D pour développer un

système constructif innovant alliant performances thermique, acoustique et

environnementale : le bloc porteur en béton de miscanthus.

Dans leur engagement environnemental et leur volonté de développer

l'éco-construction, les deux industriels se tournent en effet vers les matériaux biosourcés. Ils se sont donc inté-

ressés au miscanthus, plante pérenne à fort potentiel de biomasse qui peut être utilisée après transformation

comme bioénergie ou biomatériau pour des applications industrielles, avec laquelle ils viennent de mettre au

point un bloc de construction constitué en moyenne de 60% de broyats végétaux utilisés en substitution des

granulats naturels ; une ressource naturelle renouvelable remplaçant une ressource naturelle non renouvelable.

Ce bloc porteur, qui présente l'avantage d'une mise en ÿuvre simple et traditionnelle et respecte les méthodes

de travail des artisans maçons, est doté d'une résistance caractéristique de 3 MPa, une avancée majeure par

rapport à d'autres solutions constructives biosourcées nécessitant le coulage d'un noyau béton pour assurer la

reprise de charge. Il offre par ailleurs une résistance thermique de R=0.7 m 2 .K/W (contre 0,2 pour les blocs

traditionnels) et une atténuation des bruits de 54 dB en mur nu enduit une face. Enfin, ses performances de

résistance au feu se révèlent également excellentes avec une tenue au feu affichée de 4 heures.

A terme, une gamme complète devrait voir le jour avec une offre allant du bloc standard au bloc poteau, en pas-

sant par la planelle isolée et des éléments de chaînage horizontal. A noter que ce bloc porteur en miscanthus a

été présenté par Ciments Calcia et Alkern le 31 mai dernier au salon de la bioéconomie Sinal Exhibition à Châ-

lons-en-Champagne, associé à une première mise en ÿuvre programmée à l'horizon 2018 d'un programme de

quarante-six logements à Chanteloup-en-Brie (77) - 1 700 m 2 de façade représentant 50 tonnes de miscanthus.
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lemiscanthus
Plante pérenne, le miscanthus constitue une excellente

litière pour la volaille, à considérer dans une démarche

globale d'exploitation. Mais il nécessite une mise de fonds

qui freine le développement de sa culture.

epuis quelques années, une minorité
d'éleveurs de volailles emploie le mis-
canthus comme litière alternative à la
paille et au copeau. Premier fournisseur
national de plants de miscanthus, la

société Novabiom livre régulièrement
une centaine d'aviculteurs en litière.
Ajoutez à ce chiffre ceux qui produisent

eux-mêmes... en nombre inconnu.
Cette graminée pérenne et géante produit

des tiges spongieuses très absorbantes
qui sont ensilées au printemps et stockées

en vrac. Cette culture peut produire beaucoup  �
entre 10 et 20 tonnes de matière sèche par hectare  ��,
longtemps  � vingt ans  ��, et nécessite peu d'intrants

avec un excellent rapport énergie produite sur énergie
consommée. Récolté à moins de 17 % d'humidité,
exempt d'adventices et de mycotoxines, stocké au sec et
à l'abri de nuisibles, le miscanthus est utilisable tel quel.

Tous les éleveurs qui témoignent sont du même avis :
« Quand on a essayé, on n'a plus envie de faire marche
arrière. » Ils sont blufflés par le comportement des

volailles qui grattent cette litière. Et ils sont ravis des
propriétés physiques du miscanthus, avec une facilité de
manipulation, une capacité d'absorption et de séchage,
et moins de rechargements à effectuer. Au bout du

compte, ils gagnent en temps et en confort de travail,
avec des volailles mieux logées. Ceux qui font le saut
de la plantation évoquent leur désir d'autonomie et
l'obtention d'une litière de qualité plus régulière que

la paille ou le copeau. Ils estiment que faire ce pari est
un avantage à long terme.

Alors pourquoi cette litière n'est-elle pas plus répan-
due ? Par méconnaissance de ses qualités, les éleveurs

ne pensent pas à ce matériau. Pour susciter l'envie de

planter, des fournisseurs de rhizomes proposent du
miscanthus qu'ils produisent eux-mêmes. Par manque

de disponibilité : Martin Pichon, le directeur commercial
de Novabiom, estime que la sole nationale n'est que de

4 500 hectares. La culture a démarré il y a une dizaine
d'années dans la moitié Nord de la France. Lobjectif

était de produire surtout de la biomasse à usage éner-
gétique. Un troisième frein au développement est la

mise de fonds  � environ 3 000 euros par hectare  � en
lien avec l'incertitude sur les débouchés si le planteur

n'est pas utilisateur. Cela peut paraître élevé, mais c'est
à comparer au �c�o�û�tcumulé de semences achetées

durant vingt ans.

Faire le pari d'investir pour
vingt ans et d'être autonome

Par contre, à partir de la troisième année, les charges se
limitent aux frais de récolte et de stockage. Le �c�o�û�tde

revient dépend essentiellement du rendement, fonction
des conditions climatiques et du potentiel agronomique.
Le miscanthus sera une litière d'autant plus intéressante
qu'il est produit par l'éleveur ou qu'il remplace une litière

onéreuse, comme du copeau. En effet, son prix varie
presque du simple au double. Pour rester compétitif
avec le bois, le miscanthus-énergie est de l'ordre de 80-
90 euros la tonne, alors que le miscanthus-litière oscille
de 80 à 120 euros la tonne sans transport, à 160 euros la

tonne avec (tarif national Novabiom).  " Pascal Le Douarin

(
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Producteur de vendée
miscanthus depuis « B B
2007, Patrick Boisseau

a fait le choix de la

valorisation énergétique

plutôt que de la litière

pour ses dindes.

E
 "leveur de dinde en Vendée sur trois
I sites d'élevage (7 500 m

2
), Patrick

I Boisseau a misé sur l'énergie du
miscanthus. Son pouvoir calorifique est
important et il peut être incinéré tel quel
dès sa récolte. « J'ai planté 5 hectares de
miscanthus en 2000, en vue de me sécu-
riser vis-à-vis d'un projet de chaudière à
biomasse de 300 kW que j'ai concrétisé
en 2010 pour chauffer deux bâtiments

(2600 m
2
). » Son combustible principal

reste le bois déchiqueté qu'il récupère
de-ci de-là. Pour des raisons pratiques,

l'éleveur veille toujours à mélanger le

ACHETEURDESA�L�I�T�I�È�R�E�,Patrick

Boisseau valorise son miscanthus
principalement pour son chauffage
et parfois pour du paillis paysager.

miscanthus avec des plaquettes de bois

déchiqueté (en proportion 1/3-2/3),
« sinon il faut modifier la vitesse des vis
d'alimentation, du fait des densités dif-

férentes (110 kg/m
3

pour le miscanthus
contre 260 kg/m

3
pour la plaquette) ». Il

a constaté que, même coupé en brins de

Pouvoir

calorifique (PCI)
4200-4400 kWh/t

3500-4000

kWh/t

�É�m�i�s�s�i�o�n�sde C02 15 g/kWh 33 g/kWh

Taux de cendres 2 % 1,5 %

Stockage en vrac 120 kg/m
3

170 à 250 kg/m
3

Température

de fusion
des cendres

Plusfaible qu'avec
du bois. Davantage
de mâchefer. Nécessite
unechaudièreadaptée,
type polycombustible

Source :Adil 26. \

3-4 cm adaptés au chauffage, le miscanthus

dégage de la poussière, ce qui l'oblige à
vider les cendriers de la chaudière plus
fréquemment (environ tous les mois).
Les 5 hectares plantés lui fournissent de
l'ordre de 40 tonnes de matière par an.

« Jesuis un peu déçu par les rendements,

PatrickBoisseausécurisel'approdesachaudière
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constate l'éleveur. J'ai atteint 9
tonnes à l'hectare la meilleure
année, loin des 15 à 20 tonnes

annoncées. Ici à Saint-Fulgent, la

plante a besoin d'eau en juin-juil-
let. Idéalement, il lui faudrait de

l'ordre de 100 mm d'eau à cette
période. »

Une valorisation différente
selon le débouché

Patrick Boisseausouligne l'absence

de frais de culture, hormis le �c�o�û�t
de la récolte (150  ¬�/�h�a�)�,soit un

�c�o�û�tde production de l'ordre de
20 à 25 euros la tonne, hors frais

d'implantation. « Malgré tout,

c'est un peu juste en termes de

marge, souligne-il. Léquivalent
d'une petite récolte de blé à 60

quintaux. »Aussi, il vend parfois
du miscanthus à des paysagistes

pour du paillage, ce qui lui ap-
porte une meilleure valorisation.

«Mieux vaut vendre du miscanthus
à 150 euros la tonne et acheter
de la plaquette à 80-90 euros
la tonne. » Mais comparé à du
copeau acheté 180-200 euros la
tonne, le miscanthus sort gagnant,
« même avec des rendements

de 8 à 10 tonnes à l'hectare »,
ajoute l'éleveur. Cependant, il
ne l'emploie pas comme litière
parce qu'il doit travailler avec un

mélange paille-copeau imposé
par le cahier des charges de la
coopérative �l�'�É�v�e�i�l�.Le compost
issu de cette litière est en effet

vendu comme fertilisant sur des
marchés spécifiques. Néanmoins,
à titre expérimental, il va réaliser

un lot de dindes sur miscanthus
car « la coopérative veut tester la
valeur fertilisante d'un tel compost

et sa dégradation dans le sol. On
manque d'informations à cesujet »,
indique Patrick Boisseau.  " P.L.0.
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Litièreplutôtquecombustible
chezGuillaumeLamier

Guillaume Lamier valorise son miscanthus sous
forme de litière, en remplacement de paille et de copeau.

Il est pourtant détenteur d'une chaudière à biomasse.

I
nstallés dans l'Orne, Patricia et Guil-
laume Lamier exploitent un site de
cinq bâtiments (6 300 m 2) et 200

hectares de SAU. Depuis 2011, ils ont
planté 12 hectares de miscanthus qu'ils
valorisent uniquement pour leur litière,

alors qu'ils disposent d'une chaudière
à biomasse avec échangeurs eau/air.
Celle-ci ne fonctionne qu'avec la paille
de l'exploitation, même si elle est capable

de �b�r�û�l�e�rdu miscanthus. Ce choix est
tout à fait logique pour Guillaume.
« Notre chaudière est conçue pour être
approvisionnée par des ballots. Utiliser le

miscanthus stocké en vrac nous obligerait
à le reconditionner. Et nous avons un
gisement de paille à valoriser. » Enfin,
il faudrait accroître la surface cultivée.

« Les 12 hectares ne suffisent déjà pas à
couvrir nos besoins annuels », sachant
que le rendement avoisine les 12 tonnes/

hectare dans la parcelle la plus ancienne.

Le miscanthus absorbe quatre fois
plus que la paille

En dinde, Guillaume répand une couche
d'une dizaine de centimètres sur son sol
en terre battue (environ 7 kg/m 2). « Le
miscanthus absorbe quatre fois plus que

la paille, estime-il. Je parvenais à élever
mes dindes sans recharger en cours de lot.
C'était vraiment un très grand avantage

en termes de confort de travail. » La
possibilité de chauffer sans regarder à la
dépense de paille a �d�û jouer, concède-
t-il. Avec cette litière très absorbante,

il faut plus se préoccuper des griffures
que des �b�r�û�l�u�r�e�ssous les pattes. De-

puis peu, l'éleveur élève du poulet de
35 jours sur miscanthus, seul ou avec
de la paille (environ 4 kg/m

2
), « mais

je manque de recul pour donner mon
avis ». Leleveur estime le �c�o�û�tde revient

de son miscanthus à 45 euros la tonne
qu'il compare avec du copeau acheté à
plus de 150 euros la tonne, et avec une
qualité variable. S'il devait l'acheter (de

120 à 150  ¬sans le transport), son intérêt
serait bien moindre.  " P.L. 0.
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LesdindesdeJean-Paul
Madecaimentlemiscanthus

TTwno^
A POURJEAN-

PAULMADEC,

le miscanthus
s'intègre dans
une démarche

globale de
confort animal.

Convaincu par le miscanthus, Jean-Paul

Madec a planté 12 hectares pour ses 3750 m2

de bâtiments consacrésà l'élevage des dindes. FINISTERE

E
ntre Quimper et Audierne
poussent 12 hectares de mis-
canthus planté en 2015 et 2016.

�À raison de 15 tonnes de ren-
dement espéré en rythme de

croisière, cela devrait suffire amplement

pour les quatre poulaillers, abritant ex-
clusivement des dindes. Chez Jean-Paul
Madec, éleveur depuis trente ans, cette

matière a déjà commencé à remplacer
le copeau acheté pour le démarrage,
qui est complété par la paille d'orge de
l'exploitation (32 ha broyés au champ et
stockés en vrac). « Avant de me décider,
j'ai réalisé plusieurs essais avec du produit
fourni localement », rapporte l'éleveur.
Sa motivation est avant tout technique.
Leleveur est très exigeant sur la propreté
et la tenue des pattes, gage de santé et de
performances. Chez lui, le rechargement
avec une pailleuse Méca-Pulse (Dussau)
se compte en dizaines d'heures par lot,
voire en plus d'une centaine. « Je n'attends
pas que le problème de litière arrive. J'ai
mes critères d'alerte (qualité d'ambiance,

odeur, aspects visuels, comportements...)
qui me poussent à repailler aussi souvent
que nécessaire, et ponctuellement (lignes
d'abreuvoirs et de mangeoires). »

Une litière qui roule

sous les pattes

Sa paille de miscanthus se présente sous
forme de morceaux presque carrés d'en-
viron un centimètre. Quand on en serre
une poignée, elle pique la peau, mais les
oiseaux, même jeunes, s'en accommodent
très bien. Selon Jean-Paul Madec, cette
« dureté » aurait l'avantage de nettoyer
les pattes sans les blesser. Mais, ce qui
a vraiment séduit l'éleveur, « c'est son
comportement mécanique », avec la
fluidité du mélange miscanthus-fientes.
« Cette litière est très facile à travailler
pour l'éleveur et surtout pour les dindes.
�À la différence des autres matières, elle
reste aérée et ne se plaque pas, ni ne se
colmate. » Le miscanthus peut générer
de la poussière à sa récolte et lors des
manipulations (stockage, reprise pour

confection de la litière, rechargement).
Mais une fois épandue, aucune émission

de poussière n'est constatée. Par ailleurs,
sa capacité d'absorption est excellente
(à peu près 3 fois celle de la paille). « Il
a une capacité nettement supérieure à la
paille et au copeau, �d�'�o�ùdavantage d'eau

piégée. Déplus, le miscanthus passe très
bien dans la pailleuse. » Au final, l'éleveur
recharge moins souvent.

Autonomie et économie
circulaire

Pour Jean-Paul Madec, le miscanthus
a l'avantage d'être une matière prête à

l'emploi dès sa récolte, à condition d'être
sec le jour de l'ensilage, d'être broyé
de manière homogène, et d'être sans

impuretés. « J'ai acheté du miscanthus
chez plusieurs fournisseurs. Tous ne se
valent pas. » Il estime plus judicieux
de le produire, d'autant que les �c�o�û�t�sde
transport sont élevés (masse volumique

d'environ 100-120 kg/m
3
). La plantation

s'inscrit aussi dans une démarche de

1 6 I Réussirai n° 227 juin 2017
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A �A�U�S�S�I�T�Ô�T�A�P�R�È�SLA�R�É�C�O�L�T�E�,le miscanthus peut être stocké

en vrac s'il a été récolté bien sec et au bon moment.

durabilité: réduction des fertili-
sants,diminution du bilan carbone,
recyclage des effluents compostés
à la ferme... Au plan économique,
les charges concernent principa-
lement l'implantation (2 000  ¬�/�h�a
de plants + la prestation amortie
sur 20 ans) et la récolte annuelle

(environ 200  ¬�/�h�a�)�.Jean-Paul
Madec n'a pas fait le calcul détaillé,
mais il est �s�û�rd'être gagnant. « Je
vais perdre un peu sur les céréales
non produites, gagner sur l'achat du
copeau (200  ¬�/�t�)et surtout gagner
plusieurs euros par m

2
et par an

sur les marges d'élevage. » m P.L. D.

Un système de production

cohérent

Chez Jean-Paul Madec, le miscanthus s'inscrit

dans une démarche de confort des dindes

développée depuis plus de dix ans. Pour

optimiser le démarrage, depuis 2006 l'éleveur

n'utilise que ses deux plus récents bâtiments

statiques mieux isolés. Mais la double densité
(17 à 20 jusqu'à 4 semaines) impose une litière

impeccable (copeau obligatoire) et une très

bonne ambiance. En 2009, il s'est équipé

de deux grands échangeurs de chaleurs

Aggro Supply dans les deux poussinières.

« Le changement d'ambiance a été radical.

J'ai dynamisé la phase démarrage. » Et l'élevage

consomme peu de propane (1,35 kg/m 2 /an

sur 6 ans). « Donner beaucoup de confort

aux dindes m'a aussi permis de réduire

la température d'ambiance et de mieux

les oxygéner. » En 2010, il a investi dans

une distributrice pneumatique extérieure

aux poulaillers et soufflant la litière. « En dinde

plus qu'en poulet, l'investissement humain

compte plus que l'effet bâtiment. »
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Besson

ALLIEI

BRUNO MERLE A �É�T�ÉCONVAINCU

par l'intérêt technique du

miscanthus doublé d'une démarche

d'autonomie pour son exploitation.

BrunoMerle
aplantépour
sonsuccesseur
Convaincu de son intérêt zootechnique,

Bruno Merle a planté du miscanthus qu'il

intègre dans une démarche d'autonomie d'une

exploitation diversifiée qu'il transmettra bientôt.

B
runo Merle aime avoir plu-
sieurs cordes à son arc, surtout
si elles lui permettent de
sécuriser son exploitation.
Depuis 1985, il est agricul-

teur individuel à Besson dans l'Allier,
sur une exploitation de 70 hectares en
polyculture (prairies, céréales, vigne
de saint-pourçain) et élevage (bovins
allaitants Charolais). En 1992, pour
s'adapter à la réforme de la PAC, il
s'est mis à élever des poulets dans un
Louisiane de 1 200 m2. (Aujourd'hui il
élève du poulet certifié JA ou standard
pour les abattoirs locaux). Dès 2007,

il a réfléchi à une instal-
lation photovoltaïque

sur son poulailler qu'il a
concrétisée en 2010 dans le cadre
d'une démarche associant d'autres
agriculteurs auvergnats. Et depuis deux
ans, il s'intéresse au miscanthus sous
l'impulsion de Thierry Pannetier, qui
le suit en partenariat avec le fabricant

d'aliments Sanders-Auvergne.

Développer l'autonomie, gage
de stabilité à long terme

Après avoir testé et validé le produit
depuis plus d'un an  � « quand on a
essayé, on ne revient pas en arrière »,
affirme-t-il  � Bruno Merle a planté

3 hectares cette année. Il n'y voit que des
avantages : « le miscanthus produit sur
place permettra à l'exploitation d'acquérir
une plus grande autonomie. C'est un gage
de stabilité à long terme ». �À la manière
d'un forestier, il travaille pour son suc-
cesseur car cette plantation alimentera le
poulailler au mieux dans deux ans, une
fois sa retraite prise.
Au niveau qualitatif, « on n'estjamais si
bien servi que par soi-même », explique
Bruno qui souligne que la qualité de la
paille peut varier énormément, contraire-
ment au miscanthus. Leleveur-cultivateur
remarque aussi que « le miscanthus est
exempt de graines d'adventices d'espèces
indésirables qui sont présentes dans la
paille achetée et qui polluent les sols ».

Une litière qui bouge
et qui respire

En matière économique, il attend aussides
gains pour l'élevageavicole. Actuellement,
Bruno paie le miscanthus 160 euros la
tonne rendue. Auparavant, il achetait de
la paille à 90 euros la tonne pour couvir la
moitié de sesbesoins (18-20 t/an). Pour
l'instant, il n'envisage qu'un débouché en
paillage avicole ou horticole. En effet, le
débouché énergétique est limité dans
cette région rurale qui regorge de bois de
bords de cours d'eau. Ici, les chaudières
collectives à biomasse, dont on parle de
plus en plus dans le cadre de la transition
énergétique, n'auront pas de mal à se
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Zérorepaillageendinde

fournir en plaquettes de bois. Lorsqu'il remet
sa casquette d'éleveur, Bruno Merle constate
que « le miscanthus s'étale très facilement dans

le poulailler sur terre battue et son fumier
est facile à charger. C'est un gain de temps
appréciable. �À l'épandage, la répartition est

régulière et uniforme avec un rendement plus
homogène. Cela sevoit sur la parcelle ». Bruno
Merle ne tarit pas d'éloges pour cette litière
« surprenante ». « J'ai été très étonné par sa
capacité à absorber l'eau et à récupérer son état

initial. Lors d'un démarrage, mille litres d'eau
ont fui dans la litière. Une semaine après, je
ne voyais aucune auréole et aucune différence
d'absorption. Le produit ne s'était pas dégradé

comme avec de la paille. » Il a aussi réduit
la quantité utilisée, avec 4,5 à 5 tonnes en
poulets et 9 tonnes en dindes pour 1200 m 2.

Les volailles l'apprécient aussi, confie-il. Elles
grattent davantage. « On a un produit qui
bouge et qui est déplacé par les oiseaux, avec
parfois le sol qui apparaît », constate encore

l'éleveur.  " P.L.D.

l'éleveur auvergnat produit
ponctuellement de la dinde
pour l'abattoir de Blancafort

dans le Cher. « J'ai accepté de faire
de la dinde, à condition de ne pas

avoir à repailler. » Bruno Merle
y parvient en apportant de très

bonnes conditions d'élevage et en
maîtrisant la consommation d'eau.

Question équipement, le Louisiane
a été profondément remanié,

notamment la ventilation (turbines
en pignons, extracteurs sur le côté)

et le chauffage (échangeur de
chaleur, chauffage externe). Pour

piloter la consommation d'eau,
Bruno Merle emploie du peroxyde

(ou l'acide peracétique) en continu,
« à manier avec prudence pour

ne pas pénaliser le GMQ », précise-
il. Cette méthode exige de la

rigueur et une surveillance de la
consommation d'eau plusieurs

fois par jour. Moyennant quoi,
«je n'utilise jamais d'antibiotique,

mais je fais tous les vaccins.
C'est un investissement et pas une

charge ». Il emploie couramment
un probiotique distribué dans

l'eau de boisson visant à stabiliser

la flore intestinale. �À chaque
vide et avant une vaccination par

eau de boisson, il nettoie aussi
ses canalisations par décapage

mécanique.  " P.L. D.

la récolte et conditionnée en balles rondes.

« J'ai remarqué la disparition des ténébrions
qui ne peuvent plus creuser de galeries dans
la litière. On chauffe aussi moins les poulets,

de l'ordre de 3 °C (27 °C au démarrage
et 19 °C à 28 jours). » Il a aussi constaté
que ses remorques de fumier sont moins
nombreuses, mais plus lourdes qu'avec de

la paille, ce qui allège son temps de travail.
Sur la centaine d'hectares qu'il exploite,
planter deux hectares de miscanthus lui
suffirait. « Vu la conjoncture en production

végétale et les aléas climatiques, on hésite. »
Mais son envie est freinée par le �c�o�û�tde
plantation, car son fils s'est installé avec lui
depuis trois ans. Lëleveur n'a pas constaté

de changement majeur des résultats
techniques.  " P.L.D.

Bas-et-Leza t

�M�A�L�G�R�ÉSON PRIX, 160 EUROS LA TONNE

RENDU, Michel Boudieu n'envisage

plus de se passer du miscanthus pour

ses poussins fermiers label rouge.

MichelBoudieuestséduitparlafacilitédetravail
�P�U�Y�-�D�E�-�D�Ô�M�E

Depuis plus d'un an, les cinq
poulaillers de Michel Boudieu sont
passés sur litière de miscanthus qu'il
achète à la SC2A. « J'avais suffisamment
de paille et j'étais sceptique quand j'ai

commencé a testé le miscanthus sur un
lot, mais maintenant je ne reviendrai pas

en arrière », résume Michel Boudieu qui
produit des poulets label rouge d'Auvergne

à Bas-et-Lezat dans le Puy-de-Dôme.

Lesoiseaux grattent et la litière
finit toujours par sécher

« Cette litière estplus facile et plus rapide

à étaler en une couche régulière. Je le fais
au godet puis manuellement avec un râteau.
En présence des poulets, les brins roulent

sous les pattes et les oiseaux grattent plus
facilement. Même un peu croutée par
endroits, la litière finit toujours par sécher

et s'émietter. » Michel Boudieu utilise aussi
moins de miscanthus (environ 3 kg/m' sur
2,5 cm environ) que de la paille hachée à
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Bienconduirelaculture
lesdeuxpremièresannées

juiiW017

LA PLANTATION SEMI-MANUELLE

est réalisée avec soin

sur un terrain préparé

finement, désherbé,

réchauffé et humide.

La culture du miscanthus n'est pas

exigeante, mais il ne faut pas rater sa plantation

et l'entretien des deux premières années.

I
l existe plusieurs variétés de miscan-

thus, mais c'estuniquement l'hybride
Miscanthus x giganteus importé
qui est utilisé en agriculture. Cette

plante étrangère n'est pas invasive.
Elle se multiplie par bouturage de rhi-
zomes formant une galette d'environ un
mètre de large. Sa période de plantation

varie d'avril à juillet au plus tard, l'idéal
se situant en avril-mai sur des terres
réchauffées mais encore humides (éviter
les conditions trop asséchantes) qui vont

permettre au rhizome de reprendre dans
de bonnes conditions. Dans les régions
à gelées tardives, il peut s'avérer prudent
d'enfouir à plus de 10 cm. La pousse est

meilleure dans les bonnes terres qui
gardent l'humidité, celle-ci conditionnant

le rendement, compte tenu de l'absence
de fertilisation. Les feuilles tombées au

sol se décomposent et à l'automne les
nutriments migrent dans le rhizome.

Bien préparer son sol
et désherber

Au préalable, le sol a été

ameubli sur une quinzaine
de centimètres comme

pour une plantation jk
de pommes de terre.

Sachant que le miscan-
thus est une graminée

et qu'il couvre très peu
le sol la première année,

une attention extrême
doit être portée à la préven

tion des adventices et notamment des
graminées. Le traitement herbicide
(type Roundup) est quasiment incon-

tournable. En matière de nuisibles, le
taupin est de loin le plus préoccupant,
devant la mouche blanche du maïs. 11

peut faire des ravages le premier mois
d'implantation. Un traitement à base
d'insecticide (type téfluthrine) devrait
limiter ce risque, voire réaliser une année

de maïs ou céréales si le précédent est
une prairie. « Un précédent de colza

Il est idéal », note Karel Kaptein,
fournisseur de rhizomes

installé à la pointe de la
l Torche dans le Finistère.
* Après la plantation, un

RHIZOME FRAIS DE

�P�É�P�I�N�I�È�R�E�.Avec son

nombre important de

bourgeons, ce pied va

démarrer facilement.
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CETTE JEUNE

PARCELLE

présente

des trous

liés à une

plantation

en juillet 2016.

Elle n'a pas

été désherbée

ce printemps.

Cinq points pour réussir
la plantation
 " Des rhizomes de qualité

 " Une terr e adapté e avec une bonne

réserve en ea u

 " Une parcelle propre et bien préparé e

 " Une intervention ni trop tô t (gel)

ni trop tard (sécheresse)

 " Une répartition homogèn e des rhizomes

I M PIED DE MISCANTHUS

début avril.

La reprise a

commencé et

il faut récolter

' rapidement.

traitement de prélevée est aussi conseillé
(type Dakota).

Pour le fournisseur finistérien, la qualité

du plant est essentielle. Il le récolte sur
un champ pépinière âgé de 2 à 3 ans. Le

rhizome doit être frais et humide, avec
au moins trois bourgeons bien visibles.

Régularité de l'implantation
à soigner

« L'idéal est de le récolter quelques jours
avant sa transplantation, de le trier et le

préparer, puis de l'arroser et de le conserver

au réfrigérateur. Plus on le stocke, plus il

perd en capacité de reprise. » La densité
varie de 10 000 à 20 000 par hectare, en
interligne de 75 cm. Novabiom propose

18 000 à 20000 pieds. Moyennant un

�s�u�r�c�o�û�t�,Karel Kaptein propose jusqu'à

30 000 pieds, de manière à mieux remplir
la parcelle et améliorer le rendement

dès la première récolte. La régularité de
l'implantation est très importante car un

espace non planté (ou un rhizome non

développé) ne sera pas colonisé par le
pied voisin. �D�'�o�ùla plantation à la main

avec laquelle il faut compter une cadence
d'un demi-hectare à l'heure. C'est ce

que propose Novabiom (location d'une

planteuse) et Karel Kaptein qui fournit la
prestation avec une planteuse à pommes

de terre modifiée et son équipe.
Après la plantation, il est important de

bien tasser le sol pour chasser l'air qui
dessèche les rhizomes. Un traitement

de prélevée est aussi conseillé (type
Dakota). Les pointes de miscanthus

émergent dans les deux à trois semaines
qui suivent. Martin Pichon de Novabiom
souligne que la levée est hétérogène et

s'échelonne sur deux mois. La fertili-
sation est déconseillée car elle profite

plutôt aux adventices. « J'ai en mémoire
un miscanthus surfertilisé au lisier de
porc qui est resté vert tout l'hiver, ce
qui a empêché sa récolte », rapporte le

pépiniériste finistérien.

Récolte à partir de la deuxième
ou troisième année

Avant la repousse printanière des rhi-
zomes, un traitement antigraminée est

conseillé les deux premières années afin

de nettoyer le terrain insuffisamment

rempli. « On peut le faire tant que les
feuilles vertes n'apparaissent pas », précise
Karel Kaptein. La récolte commencera

vraiment la troisième année. « J'ai es-

sayé sur une deuxième année, rapporte

l'éleveur Jean-Paul Madec, mais je n'ai
pas obtenu plus de 1,5 tonne/hectare. »

Après la deuxième année, plus aucun
traitement chimique ni apport organique

ne sera nécessaire, ce qui devrait même

permettre de revendiquer l'appellation
bio.  " P.L. D.

Mars-avril est la période la plus
propice à la récolte des longues tiges

d'environ 1 cm de diamètre. « Après
mi-avril, les tiges ne perdent plus

beaucoup d'humidité », estime Martin

Pichon (Novabiom) et les rhizomes se
réactivent. « Quelques jours venteux

et sans pluie sont idéaux pour avoir
un produit bien sec, stockable en l'état

et prêt à l'emploi », remarque Karel

Kaptein. Chez lui, l'entreprise agricole
fournit une ensileuse à quatre rangs

munie d'un bec rotatif type Kemper
(avec 2 grandes toupies latérales)

de manière à garder un bon rythme
d'avancement. Ce dispositif évite

les bourrages et rend la coupe

plus régulière.

Ne pas étêter une partie
de la repousse

Le broyage des tiges sollicite

fortement l'ensileuse qui ralentit
dès que la hauteur du miscanthus

augmente. « Bien que la coupe
s'effectue à environ 20 cm du sol,
il nefaut pas trop retarder la récolte,

sous peine d'étêter une partie de
la repousse », ajoute Karel Kaptein.

Selon la parcelle et l'année, il faut
compter entre 100 et 200 m

3
récoltés

par hectare, pour une masse de 100
à 120 kg par m3. La récolte peut être

compromise si la parcelle est trop
humide. Cependant, une fois arrivés

à leur diamètre maximal, les rhizomes
améliorent la portance. Le miscanthus

pas assez sec peut être fauché,
andainé et ballotté mais cela nécessite
plusieurs opérations, fait perdre

de la matière et les ballots difficiles
à compacter se tiennent mal.  " P.L. D.

Récolterdestiges
biensèches
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Construction durable : Ciments Calcia et
Alkern conçoivent un bloc porteur en béton
de miscanthus
Après 4 années de Recherche et développement, Ciments Calcia, spécialiste de l'industrie
cimentière, et Alkern, fabricant de produits préfabriqués en béton, ont présenté le 31 mai dernier
le fruit de leur collaboration : le bloc porteur en béton de miscanthus. Constitué à 60% de matière
biosourcée, ce nouveau produit trouve naturellement sa place dans les projets à portée
environnementale, du logement individuel au petit collectif. Présentation.
Nouveaux produits du BTP | Le 08 juin 2017

Sur le même sujet
 L’industrie cimentière française optimiste pour 2017 •   
La brique terre cuite face aux labels et réglementations •   
Le Congrès national du bâtiment durable revient pour une sixième édition ! •  

Très résistant et parfaitement adapté à la culture sur des terres polluées, le miscanthus dispose de
bien des atouts qui n'ont pas manqué de séduire l'industriel Ciments Calcia et le fabricant Alkern,
qui se sont alliés pour concevoir un produit biosourcé idéal pour l' éco-construction.
Ainsi, le 31 mai, à l'occasion du salon de la bioéconomie Siñal Exhibition qui se tenait à
Châlons-en-Champagne, les deux partenaires ont dévoilé leur nouveau bloc porteur en béton de
miscanthus. Un projet qui a mobilisé l'expertise des deux entreprises pendant 4 ans. 
«  Le domaine de la construction fait face à différentes évolutions réglementaires, des modes de
vie et des nécessités, ainsi qu'à des contraintes économiques. On doit aussi faire des efforts au
niveau de la réduction de l'empreinte environnementale avec les différents produits que l'on
propose. On se retrouve précisément dans ce cadre-là, et c'était l'une des motivations dans
l'initiation de ce projet », témoigne Mélanie Shink, responsable projets marketing et innovation
chez Ciments Calcia.

Des performances qui retiennent l'attention
«  On est sur un cahier des charges qui est celui du bloc standard », précise-t-elle. «  L'idée de
base, c'est de développer un bloc béton qui a le même cahier des charges que le bloc traditionnel,
et qui va donc se mettre en place de la même manière, qui ne va pas modifier la mise en œuvre du
bloc. »
Cahier des charges similaire, donc, mais composition très différente ! En effet, le bloc biosourcé
est constitué à 60% en moyenne de broyats de miscanthus en substitution des granulats naturels.
Le granulat, «  ressource naturelle non renouvelable » comme le rappellent Alkern et Calcia, est
ainsi remplacé par une ressource facile à obtenir.
Les caractéristiques du bloc porteur biosourcé n'ont par ailleurs pas à rougir face à celles de son
cousin traditionnel, et notamment au niveau de sa résistance caractéristique de 3 MPa. Sa
résistance thermique est également plus élevée que celle d'un bloc standard, avec R=0.7 m².K/W
contre 0.2, assurant une tenue au feu de 4 heures. Pour couronner le tout, le bloc porteur en béton
de miscanthus permet d'atténuer les bruits de 54 dB (pour un simple mur nu enduit une face). 

Des projets déjà prometteurs
Autant de points positifs qui pourraient bien révéler leur potentiel très rapidement, avec des
réalisations in situ ! Un projet démonstrateur, mené pour le compte du Groupe 3F, devrait ainsi
commencer à sortir de terre dès 2018.
«  Il s'agit de la construction de 46 logements sociaux, alliant petits collectifs et individuels »,
détaille Bernard Cosnier, directeur R&D d'Alkern. Les blocs porteurs en béton de miscanthus
seront ainsi déployés sur 1 700 m² de façade, soit 50 tonnes de plante – sachant que Ciments
Calcia et Alkern annoncent un rendement de 10 tonnes produites par hectare.
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D'autres opérations sont d'ores et déjà en cours de réflexion, pour une mise en œuvre effective en
cas de réussite sur la première réalisation. Alkern et Ciments Calcia précisent par ailleurs qu'une
demande d'ATEx a déjà été déposée au CSTB. Obtention prévue pour fin 2017 !
Fabien Carré
Photo de Une : ©FC
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�É�c�o�l�o�g�i�e

Les Vosges misent sur L'énergie durable
Les Vosges se mettent

au uert en s'intéressant
dauantage aux biomaté-

riaux et aux plantes ainsi
qu'à Leurs potentialités

sans Limites. Ainsi, les

biologistes uantent de

plus en plus Les uertus
insoupçonnées de plantes

comme le miscanthus

ou Le lupin bleu. Le mis-

canthus, ou herbe à élé-
phant est une plante ori-

ginaire d'Asie, de la même
famille que la canne à

sucre. C'est une graminée pérenne et stériLe qui se déueloppe à partir de rhigomes non
inuasifs. Ses cannes peuuent atteindre 3 à 4 mètres de hauteur. Elles se récoltent entre

mars et aurit et ont un impact positif sur la qualité de l'eau. �À partir de cette plante, on

obtient une biomasse à 15 % d'humidité, qui n'a pas besoin d'être séchée, et qui est utili-

sable directement sans transformation pour Lechauffage. Son haut pouuoir caLorifïque

en fait un combustibte durable de qualité. D'après Lesspécialistes, on Limite Le risque de
transfert de produits à base de ptantes dans Leseaux. On peut aussi ralentir les coulées

de boues grâce à L'implantation de bandes de miscanthus dans les pentes. Le rendement

s'élèue de 88 à 93 % et Les rejets de gag à effet de serre se uoient Limités. Par contre,

l'inuestissement pour implanter Les rhijômes est asseg éteué mais il peut être aidé, la
maintenance des instaLLations doit être fréquente et Leuolume de cendres est important.

Les scientifiques éuoquent également le lupin bleu, un engrais uert qui enrichit Le soi en
diminuant Lesmauuaises herbes. Le Lupin constitue également une source protéique de

choix dans l'aLimentation humaine.
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Le miscanthus, une plante anti-érosion qui
peut devenir du bio-carburant
Le miscanthus, une plante anti-érosion qui peut devenir du bio-carburant : Le miscanthus, une
plante anti-érosion qui peut devenir du bio-carburant - © Tous droits réservés Sa notoriété est
inversement proportionnelle à son utilité. Le miscanthus giganteus, puisque c'est de lui dont il
s'agit, affiche une présence anecdotique en Wallonie -à peine une centaine d'hectares sur quelque
150 hectares pour toute la Belgique- mais ses usages sont nombreux et précieux, cette graminée
rhizomateuse originaire d'Asie pouvant aussi bien faire office de combustible vert, de barrière
naturelle contre les coulées de boue et l'érosion que d'écomatériau dans la construction.
Anti-érosion Frédéric Vandeputte pourrait parler pendant de longues minutes, avec un
enthousiasme communicatif, de "l'herbe à éléphant ". Cet agriculteur de 33 ans, établi à Ernage,
dans la commune de Gembloux (province de Namur), a découvert le miscanthus un peu par
hasard, il y a 10 ans, alors qu'il venait de terminer son cursus d'agronomie pour être engagé à
mi-temps au Centre indépendant de promotion fourragère (CIPF), une ASBL basée à
Louvain-la-Neuve. Depuis lors, les longues tiges vertes du miscanthus -elles peuvent faire
jusqu'à 3,5 mètres de haut- ont été l'un des fils rouges de son activité professionnelle. Dès 2008, le
CIPF s'intéresse au miscanthus, en collaboration avec l'ASBL Valbiom. Il s'agit d'en maîtriser la
plantation des rhizomes, la culture et d'en explorer les possibilités de valorisation. Une fois planté,
le miscanthus se développe sous la forme de longues tiges, dont les feuilles sèchent
naturellement, tombent au sol et forment un mulch épais. Les tiges alors pratiquement dépourvues
de feuilles peuvent ensuite être coupées et récoltées une fois par an, en avril, avant la reprise de la
végétation. Ces tiges, dont le taux de matière sèche est élevé dès la récolte, peuvent enfin être
brûlées, par exemple sous la forme de pellets, dans des chaudières adaptées. Le miscanthus a
beaucoup d'atouts: peu exigeant, nécessitant peu d'intrants, peu sensible aux maladies,... Certes, sa
plantation représente un investissement conséquent, de l'ordre de 4.000 euros l'hectare, mais la
graminée donne chaque année de nouvelles pousses pendant au moins 20-25 ans et ne doit donc
être plantée qu'une seule fois. "Le premier objectif était de produire un bio-carburant. Un hectare
de miscanthus valorisé comme combustible peut en effet produire l'équivalent de 7.500 litres de
mazout ", se souvient Frédéric Vandeputte, qui s'est d'ailleurs doté d'une chaudière à biomasse
permettant de valoriser sa propre production. "Mais on s'est rendu compte que le miscanthus, s'il
est planté de manière suffisamment dense, peut également jouer un rôle contre l'érosion et les
coulées de boue en cas d'orage", poursuit l'agriculteur. Confronté lui-même sur ses terrains à des
coulées de boue, le jeune agriculteur décide de planter une première bande de miscanthus de 15
mètres de large le long d'une de ses parcelles. La commune de Gembloux emboîte le pas et
soutient des plantations similaires, effectuées ces derniers mois, dans divers endroits de son
territoire exposés aux coulées de boue, à Bothey et Bossière notamment, là où les fascines et
autres gabions s'avèrent insuffisants. Il faudra toutefois attendre trois, voire quatre années pour
que le développement de la plante soit suffisant que pour avoir un rôle efficace. " On n'a sans
doute pas encore assez de recul pour tirer des enseignements définitifs mais il y a un potentiel
énorme", poursuit Frédéric Vandeputte, dont la démarche a été couronnée d'un prix " agriculteur
de valeurs " par les organisateurs de la Foire agricole de Libramont. Valorisation énergétique
Mais un projet existe déjà, fruit d'une collaboration entre la commune de Gembloux, des
agriculteurs et Valbiom, pour utiliser le miscanthus planté à Gembloux comme combustible
d'une chaudière biomasse d'un home de Bothey. Les valorisations possibles de l'herbe à éléphant
ne s'arrêtent pas là puisque le miscanthus peut être utilisé comme litière pour animaux, paillage
horticole ou encore dans la construction, à l'image du chanvre, pour la réalisation d'un béton léger
en mélange avec de la chaux. "L'idée n'est pas que le miscanthus remplace des cultures
alimentaires", conclut Frédéric Vandeputte, "mais il peut être à sa place sur des terrains difficiles
d'accès, des parcelles peu adaptées à la culture intensive ou en bordure d'autres cultures". Nul
doute qu'avec ses nombreux atouts, l'herbe à éléphant parviendra à l'avenir à se faire une place
moins confidentielle sous le soleil de Wallonie.
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qUestionsà Frédéric GUichard 5
FrédéricGuichardestun agriculteur
à Bussy-Saint-Martinet gérantde
l'entrepriseSaintGermainPaysage.
Il testele miscanthussurles terres
seine-et-mar-naises.
FrédéricGuichard,installéà
Bussy-Saint-Martin,plantedu
miscanthusdepuiscinq ans.
1. Depuiscinq ans,vous
expérimentezla culturede
miscanthus.Quelleestla conclusion
de ce testgrandeurnature ?
J'ai plantédu miscanthussur une
parcelle.C'estuneplantegraminée.
Elle n'estpasinvasive.L'INRA a
essayéde la modifiergénétiquement
pourqu'onnesoit pasobligéde
replanter,tous lesans,desgraines.
Elle n'a pasencoretrouvéla
solution.Il faudraitarriverà baisser
le �c�o�û�tde production.
2. Lesrhizomesde miscanthus
peuventêtreplantéssur n'importe
quel terrain ?
Le miscanthusseplaîtpartoutque
cesoit sur desterrainsinondables,
pollués,enpenteou en friche.Il
peutdoncêtrecultivé sur des
terrainsnonurbanisables.Il
demandepeud'entretienet aucun
engraisou désherbant.C'estune
plantebio.
3. A quoipeutservir lemiscanthus
mis à part la constructionde
logements ?
Pourla litière d'animaux[volailles,

chevaux,bovins],unechaudière
combustible,du paillage,etla
constructiond'automobiles.
4. La culturedu miscanthus
demande-t-elleun investissement
particulierdela partde
l'agriculteur ?
En avril, c'estla périodedela
plantation.Il faut donclouer une
machinespécifique.Puis,pour la
récolteentrefévrier et avril, il faut
utiliser uneensileuse.De toute
façon,le miscanthusdeviendrait
rentablepourmoi au boutde huit
anspuisquelesplantssonttrès
onéreux.Tousles ans,il faut en
planterdenouveau.Or, mesterres
appartiennentà Epar-marne.Il me
faudraitdoncdesbauxpluslongs
afin d'avoirunemeilleurevisibilité
sur le temps.Jeveuxéviter de
planterdu miscanthussanssavoirsi
Eparmarnedécideraou nonde
récupérersesterrespourl'urbaniser.
5. Un projetdechaudièreest
envisagésurle secteurcarle
miscanthusestun bon combustible.
Est-il indispensablepourqueles
agriculteursfranchissentlepaset en
cultivent ?
Il faut desgarantiesauxagriculteurs
car la premièreannée,la production
serafaible. Cen'estqu'àla troisième
annéequ'elledevientcorrectepuisà
la huitièmeannéeoptimale.Surun
hectare,il estpossiblede récolter15

à 20 tonnesde miscanthus.De plus,
la chaudièreen demanderait150
tonnesparan.Pourqueceprojet
voit le jour, le lieu destockageest
unequestionà poser.Un bâtiment
de600 m3estnécessaire.La
chaudièreserviraà chaufferdes
habitationsmaisellesdevrontêtre
accessiblespourun camionde
90 m3, car septlivraisonssontà
prévoirpar an.
Le parpaingélaboréestencours
d'homologation.S'il estvalidé,il
serviraà la constructionde
logementsdont ceuxà
Chanteloup-en-Brie.Il estcomposé
à 60 %demiscanthuset sepose
commeun parpaingclassique.La
planteremplacelesgranulats.Le
miscanthuspeutservirégalementde
combustibleet piègele CO2.
L'intercommunalitéMarneet
Gondoiresouhaitequela plantesoit
cultivée,transforméeet utiliséesur
sonterritoire.
©Marneet Gondoire.% 

0YUIvFbrCBivvF1w2CsODaQEMZKO8hAEL0q0jzakMOsRMd9mfBw2ZDfhVCQLUfI9oNWI5
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�À35ANS, LISE GIRARD VEUT PRODUIREDU MISCANTHUS �ÀMONTAUT.

Miscanthus : Lise Girard implante
cette culture en Ariège et été, Terres
d'Ariège s'inté-

C.R.
C et été,Terresd'Arièges'intéresseà
desagriculteurset desagricultrices
qui ont choisidese lancerdansdes
productionspeucommunesdansle
département.AprèsMagayDe
Garabyenjuillet dernier,placeau
parcoursde Lise Girard,productrice
de miscanthusà Montaut.
�À35 ans,LisesGirarddonneun
nouvelélanà savie professionnelle.
Ingénieuragronomedeformation,
elle décidede selancerdansla
productionde miscanthus,à
Montaut.Une premièredansle
Sud-Ouest.Depuisle moisd'avril
2017,la jeunefemmeestà la tête
d'uneexploitationde 85 ha.
L'objectif : produiresepttonnespar
hectaresen 2019et accroîtreles
rendementsau fil desannées,afin
d'atteindre14 tonnesparhectare.Ce
projetdevenuréalitéclôtureprèsde
cinq ansde recherche."C'est
l'aboutissementd'un véritable
parcours,rythmépar beaucoupde
hautset debas."
"Jevoulaisêtremon proprepatron"
Passionnéepar les sciencesdepuis
sonplusjeuneâge,Lise Girardse
lancetout naturellementdansdes
étudesde biologie,avantde
rejoindreuneécoled'agronomieà
Montpellier. "Cescursus
universitairesm'ontpermisde
réaliserdesstagesdansplusieurs
exploitations." Desexpériencesqui
lui permettentde�m�û�r�i�rsonprojet

d'installation."La production
d'herbesaromatiquesm'attiraittout
particulièrement",précisela jeune
femme.Elle garderaceprojetentête
pendantplusieursannées.
Pourautant,unefois diplômée,elle
optepourla voie du salariatet
devientconseillèreenvironnementà
la Chambred'agriculturedeLo-zère.
Celadureracinq ans.En 2012,elle
décidededémissionner."Celaa été
l'occasionpour moi defaire lepoint
surcequeje souhaitaisréellement
faire dansla vie. " S'installeren
agriculturedevientainsiune
"évidence"."Grâceàmon père,
conseillerenénergiesrenouvelables,
j'ai eul'occasionde rencontreret
d'échangeravecun producteurde
miscanthus.J'ai alorsdécidéde
repensermon projet initial. J'aien
effet vite comprisque,nécessitant
peud'intrantset d'interventions,
cetteproductionserévèleraitplus
intéressanteauniveauéconomique.
"
Trouver le foncier, le parcoursdu
combattant
Le défi estdetaille pour la jeune
femme.Mise en placedela
production,recherchede
�d�é�b�o�u�c�h�é�s &Lise Girarddoit tout
bâtir. Le projets'accélèreen2015.
Suiteà unemutationdesonmari,
elle s'installeenAriège.Commence
alorsdesmois derecherchede
foncier."Jecherchaisau moins50
hade terresirriguées",explique

l'agricultrice.Un typed'offre
particulièrementconvoitéedansle
département,notammentpourla
culturedecéréales.Aprèsdeux
positionnementsauprèsdela
SAFER,le projetest toujoursau
pointmort. "La productionde
miscanthusétantméconnue,notre
dossierétaitdifficile àdéfendre.
Suiteà cesrefus,j'ai cru quenous
n'y arriverionspas." En �a�o�û�t2016,
lasituationsedébloquedefaçon
inattendue."Nousavonsrepéréune
exploitationà vendreà Montaut,
alorsquenousrentrionsdechezdes
amis." La jeunefemmeprendalors
contactaveclespropriétaires.Ils
proposaientà la vente85 hade
terreset plusieursbâtiments.Après
la réalisationd'uneétudedesol,
l'affaireestconcluerapidement."Par
lasuite,lescédants,nosvoisins
agriculteurset les prestatairesnous
ont bienaidé."
Le miscanthus,une premièredansle
Sud-Ouest
La jeunefemmeselancedèsle mois
demai 2017dansla productionde
miscanthus.Elle acquiertdes
rhizomes(plansde5 à 8 cm).
L'objectif : atteindreunedensité
moyennede20. 000 pieds/hectare.
Pourcela,chaqueranga étédistancé
d'unmètre.Lise Girard le sait :les
deuxpremièresannéesseront
décisivespourla poursuitede son
activité."Lesprincipaux
investissementsseconcentrentlors

0dKRDXB7N4wH3zfLTrMKBeRm-ujby8_-LNQlLOon_lVQBFZ735YrGKnUO3uLY8aAmYjIy
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decettepériode.Il faut compter
entre3. 000 et 3. �5�0�0 ¬�/�h�a
d'investissement.Afin de sécuriser
la croissancedenosrhizomeset
doncnosfinancements,nousavons
choisid'irriguer pendantdeuxans"
La jeunefemmerécolterapour la
premièrefois enavril 2019."Afin de
mieux valorisernotreproduction
lors dela commercialisation,nous
devonsattendrequelesplanssoient
le plussecpossible." Le miscanthus
esttraditionnellementrécoltéà l'aide
d'ensileusesà maïs,équipéesd'un
becrotatif. La productiondoit être
par la suitestockéesoushangar.
"Nousprojetonsdeconstruireun
bâtimentavecdesinstallations
photovoltaïques,d'environ4. 000
m², afin d'assurerle stockage",
annonceLise Girard.Lesplanssont
d'oreset déjàen coursd'élaboration.
"La constructiondevraêtreeffective
endébutd'année2019.Nous
comptonsrépondreà un appel
d'offresde �l�'�É�t�a�tdanslesmoisà
venir."
Plusieursdébouchés
La réussitedu projetdeLise Girard
passeraparsacapacitéà
commercialisersaproduction.La
jeunefemmesouhaites'implanter
surtrois marchés.En premierlieu
celuide la litière animale."Le
miscanthusintéresse
particulièrementlesélevages
avicoleset équinspoursesqualités
absorbantes." L'agricultricesouhaite
égalementsolliciter lesexploitations
laitières."L'apport decetteplante
dansles rationsdesbovinsréduitles
risquesd'acidose." Autrespistesde

commercialisa-tion  :le paillage
horticoleetl'ali-mentattiondes
chaudièresbio-masse."Nousciblons
uneclientèleconstituéede
professionnelset decollectivités
territorialesintéresséespar l'obectif
zérophyto", seprojetteLise Girard.
"Un hectareproduiral'équivalent
énergétiquede5. 000 litres de fioul.
Nouspourronsdoncalimenterdes
chaudièresetdespetitsréseauxde
chaleur.Le miscanthuspeutdevenir
unenouvellefilière innovantepour
l'agriculturelocale."
Bien quela productionsoit à peine
lancée,l'agricultricecompteprendre
de premierscontactsdès2017.
"Nousvoulonsanticipercepremier
travail dedémarchageafin d'assurer
la vented'unepartiedenotre
productionsanspasserpardes
intermédiaires." Carqui dit
productionnouvelle,dit filière peu
structurée.Le travail à réaliserreste
encoreimportant.Mais Lise Girard
l'assure :"le plus durest fait".
Plusd'infos sur cetteproduction
dansle numérode juin deRéussir
aviculture.% 
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Chambéon

L'herbe à éléphantcultivéedansla plaine
du Forez
Une grande herbe a pris place sur les terres foréziennes entre

Feurs et Montbrison. Il s'agit du miscanthus, un genre de plantes

herbacées vivaces de la famille des \poaceae\ (graminées) ori-

ginaire d'Afrique et d'Asie du sud. Certaines des espèces de ce

genre sont aussi appelées « herbe à éléphant ». Cette herbe

présente pratiquement que des avantages du point de vue

culture.

« C'est par hasard, dans la presse, que j'ai appris l'existence de

cette plante, le miscanthus. Je me suis renseigné auprès d'un

agriculteur de l'Aisne pour en savoir plus sur cette herbacée qui

permet de mettre en valeur des parcelles à petit rendement en

céréales. Et en 2013, je me suis lancé sur une surface de quatre

hectares », commente Jean-Luc Richard, agriculteur à Cham-

béon. Auparavant, un agriculteur du nord de la France lui a

vendu les rhimozes (car il n'y a que trois fournisseurs pour 2

500 ha cultivés en France) assortis de conseils pour débuter

cette culture. Il lui a fallu louer une machine spéciale pour

mettre les ryzhomes en terre sur un semis préparé comme

pour le maïs avec un labour, une terre bien fine, de la fumure

chimique ou organique. La plantation a lieu du 15 avril au 15

mai à 10 cm de profond avec 15 à 20 000 plants par hectare.

On arrive aux aspects intéressants du miscanthus car il est

planté... pour 20 ans ! Il ne demande qu'un désherbage la pre-

mière année (la feuille qui tombe l'hiver forme un tapis qui

empêche la profilération des mauvaises herbes et constitue

un apport organique), peu d'irrigation même en cas de séche-

resse, et il repart au printemps. Pour le récolter, on utilise

une ensileuse pour ramasser ses tiges comprenant une forte

teneur en lignocellulose. Revers de la médaille, il faut être

solide financièrement car le miscanthus n'atteint son plein

rendement qu'au bout de cinq ans et la rentabilité n'apparaît

qu'à partir de 10 tonnes/ha.

« Il faut donc de la patience pour récolter les premiers revenus de

cette culture ! Caria récolte ne se fait que le deuxième hiver après

la plantation. Et de plus, elle n'atteint un rendement intéressant

qu'à partir de sa cinquième année �o�ù il peut produire 15 à 20

tonnes/ha. Pour l'instant sur les premières plantations,j'ai récolté

7 tonnes/ha sur mes premiers quatre hectares ».

Il reste ensuite à trouver des débouchés pour cette production

et ils sont multiples. Elle apparaît utile comme litière en élevage

de bovins, de chevaux, en élevage avicole avec une grande

facilité d'utilisation (pas de poussière, absorbante, biodégradable,

aucune appétence pour les animaux) et pour le paillage horticole

et jardin (couche de 5 cm pour 1 à deux ans, résiste au vent et

au ruissellement, réduit l'arrosage, met les massifs en valeur,

apporte des matières organiques, protège des variations ther-

miques...). «Je fournis des professionnels, des particuliers, des

communes. On commence aussi à l'utiliser comme isolant ou

pour l'incorporer dans des bétons, pour la méthanisation et le

chauffage et même en biocarburant ! Il est livré en gros sacs

comme l'engrais », ajoute Jean-Luc Richard.

Enfin, le miscanthus présente encore une qualité : celle de

servir de refuge au gibier : « je plante des parcelles pas très

grandes à la fois pour te protéger mais aussi pour pouvoir le dé-

busquer en période de chasse. Et depuis sa mise en culture, on

relève beaucoup moins de percussions d'animaux sur la route

Feurs-Montbrison à hauteur de mon exploitation » souligne ce

fervent chasseur, i l
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Le 4 mai dernier lors de la 8
e

journée technique Sc2a

Implanter du miscanthus,
avantages et implications...

Un �c�o�û�td'implantation
de 2 850  ¬HT

Le 4 mai dernier, lu Sc2aafêté ses 10 ans lors d'une journée tech-

nique placée sous le signe de la convivialité. L'occasion de détailler
le nouveau projet du Gaec de BeuiUe, à savoir l'implantation

de cinq hectares de miscanthus en vue d'une autoconsommation

et d'une commercialisation sousforme de litière. Implications
techniques et économiques à découvrir. ..«s. Merchat

de20à 25ans(lesplus vieilles cultures
en Europe sont en Suisse depuis 25
ans) avecpeu d'apport en engrais et
enpesticides.« La levéedu miscanthus
s'étend sur un à deux mois, de façon
très sporadique les premières se-
maines.La première année,la culture
doit atteindre 1 m à 1m 20mais c 'est
une pousse qu 'on ne va pas récolter
car il n'y a pas suffisamment de bio-
massepour justifier le �c�o�û�tde l'ensi-
lage d'autant plus que la culture perd
sesfeuilles. Ceneserait pas économi-
quementviable », explique Martin Pi-
chon de la société Novabiom.

Le miscanthusserécolte touslesans
au mois d'avril àpartir du deuxième
hiver après la plantation avecuneen-
sileuse à maïs non modifié (une ma-
chine présenteennombre danslester-
ritoires d'élevage). Les rendements
sont élevés : de 10 à 18 t de matière
sèche par ha et par an soit 120 à
200 m

3
/ha decopeaux, ce qui repré-

sentedesvolumes importantsàstocker
juste aprèsla récolte.

mg ^ ^ 'est important d'avoir des
1 f g acteurslocaux dynamiques

�Ë pour que ce territoirepros-
& père. Lafilière avicole est

indispensable pour notre
économie locale », a souligné Véro-
nique Pouzadoux,mairedeGannat en
préambule de la 8e journée technique
de la Sc2aqui pour ses10ansavait re-
tenu le centre culturel de la ville
comme lieu de festivités. Le départe-
ment de l'Allier (03) réunit eneffet
tous les maillons de l'aviculture, de
l'accouvage à la transformation. Il
s'inscrit dans unepolitique régionale
dedéveloppement de l'élevage.

Au programmede lajournée : un rap-

*La planteuseest

une machine assez

robuste qui permet

deplanter V2ha par

jour et qui nécessite

l'intervention

de quatre personnes.

pel desmesuresdebiosécuritéet d'hy-
giène,les fondamentauxde la santédi-
gestive,etégalementunfocussur lenou-
vel investissementdu GaecdeBeuille
situé à Charmes (03) : l'implantation
d'une culture demiscanthus. Un nou-
veaudéfi pourThierryPannetier,éleveur
devolailles bien ancrésurson territoire
et ardentdéfenseurdu bien-êtreanimal
etdesnouvellestechnologies.

Des rendements
de 10 à 18 t /h a

Pour rappel, le miscanthus est une
graminée pérenneet non invasive qui
seplante enavril/mai pour desdurées

SiThierry Pannetier afait appel à la
sociétéNovabiom pour l'implantation
demiscanthus, c'est qu'elle adix ans
d'expérience dans la production et
l'implantation deplants (rhizomes) de
miscanthus(4000 haplantés)et le né-
goce decopeaux de miscanthus pour
litière animale. « Je souhaite planter
du miscanthus, enpremier lieu, pour
une utilisation en litière sur mon éle-
vage. Une litière qui secompacte peu
et restebien aéréeavecpeu oupas de
re-paillage encours de bande allé-
geant le besoinen iriain-d'ÿuvre. L'ob-
jectif est d'obtenir mon autonomie
mais égalementdepouvoir fournir de
la litière aux éleveurs de volailles
« label » et « conventionnelles »de la
région », indique Thierry Pannetier.

L'estimation des �c�o�û�t�sd'implanta-
tion d'un hectare demiscanthus sur le
Gaec deBeuille s'élève à 2850  ¬HT
comprenant :

-20000 pieds/ha, soit 2650  ¬HT
avec laplanteuse,

-un �c�o�û�tdemain-d'ÿuvre de200  ¬>-
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(2,5 heures de travail à 6 personnes),
- l e matériel pour l'implantation et

la récolte (déjà présent sur l'exploita-
tion).

L'ensemble est amortissable sur une
durée de 15 anspour un �c�o�û�tde 200  ¬�/�h�a�.

Aucun revenu en produits n'est at-
tendu la première année, seul un broy-
age du miscanthus sur place est prévu
en année 1. En deuxième année, ce
sont cinq tonnes par hectare de rende-
ment, soit 700  ¬ (5 x 140  ¬�)de revenu,
la troisième année et les suivantes
2 100  ¬�/�h�ade revenus (15 t x �1�4�0 ¬�)�.
Les 140  ¬ sont une estimation du prix
de commercialisation de la litière mis-
canthus par Thierry Pannetier. Les
charges annuelles (engrais et récolte)
représentent un montant de 290  ¬�/�h�a�.
Le poids stocké de miscanthus en vrac
prend trois fois plus de volume qu'une
céréale, son �c�o�û�test estimé à 30  ¬�/�T�.

« La perte de marge brute par rap-
port au maïs est de 1400  ¬�/�h�aen année
1 et de 700  ¬en année 2. Les pertes
vont engendrer des besoins en tréso-
rerie importants. Par contre, la marge
brute prévisionnelle au-delà de la
deuxième année à 1810  ¬�/�h�a s'an-
nonce bien supérieure à celle d'un maïs
irrigué plus proche des 1400  ¬�/�h�a»,
indique Alain Fontana, (CerFrance
Terre d'Allier et responsable de l'agen-
ce de Gannat).

Effet positif
sur les charges

Il faut également prendre en compte
l'effet général positif de l'implantation
de miscanthus sur les autres charges
de l'exploitation à savoir :

-l'optimisation de la gestion de la
main-d'ÿuvre (récolte en période
creuse, mars-avril),

- l a réduction de la main-d'ÿuvre
par rapport au maïs irrigué,

- l a réduction du besoin de mécani-

1 Miscanthus/maïs/blé

Comparatif des�c�o�û�t�set revenus
Miscanthus Maïs grain Blé

Pérennité 15 ans la n l a n

�C�o�û�tde semence ou de plants/ha (en  ¬�) 3000 180 80

�C�o�û�tde fumure et phytosanitaire/an (en  ¬�) 60 250 300

Récolte (en  ¬�/�h�a�) 130 320 100

Rendement en MS (en tonnes) 15 10 7,5

Prixde vente (en  ¬�/�t�) 100 160 150

Produit brut/ha (en  ¬�) 1500 1600 1125

Marge brute/ha (en  ¬�) 1110 850 645

Source Chambre d'agriculture de l'Allier

«Thierry Pannetier,

directeurSC2a:

« L'objectif des

implantations de

miscanthus est

d'obtenirmon

autonomie en litière

sur mon exploitation

mais également de

pouvoir enfournir aux

éleveurs de volailles

« label » et

« conventionnelles »

de la région ».

sation globale,
- l a réduction des interventions dans

le poulailler par rapport à la litière,
-l'épandage facilité par la texture

de sortie du poulailler.

Attention

à l'effet trésorerie

Mais attention à l'effet sur la tréso-
rerie qui n'est pas à négliger. « Le fait
d'implanter une culturepérenne im-
plique de sepriver de revenu pendant
quelques années », ajoute-t-il. Et d'af-
firmer: sans financement externe, le
retour à une trésorerie positive est ob-
tenu en 7

e
année après implantation.

Le besoin de trésorerie monte jusqu'à
5 100  ¬�/�h�aen année 2 et 3 après im-
plantation en raison notamment de la
perte de revenu que générerait une cul-
ture annuelle.

Avec un emprunt à 2 % sur 10 ans,
le retour à une trésorerie positive est
obtenu en 6e année. Le besoin de tré-
sorerie reste limité à 2792  ¬ en 3

e

année. La trésorerie est lissée.
« Le conseil pour la culture de mis-

canthus est de commencer avec une
surface limitée de plants et d'évoluer

 "Le rhizome qui est au départ une grosse touffe

deracines enchevêtrées que l'on fractionne

mécaniquement pour avoir un calibre moyen.

Ondistingue quelques yeux qui vont émettre

des tiges.

dans le temps en fonction des perfor-
mances et de la commercialisation de
la production », préconise-t-il.  "
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Le miscanthus,�l ��a�l�l�i�éécolode nos
jardins
Dans les années quatre-vingt-dix, le village �d ��A�m�m�e�r�t�z�w�i�l�l�e�rfaisait office de territoire
pilote pour la culture du miscanthus, sorte de roseau non envahissant qui se développe à
merveille au bord des cours �d ��e�a�uou dans les zones de captage.

Un produitgaranti�«�  	�1�0�0� �%
�n�a�t�u�r�e�l 	� �»�,qui ne nécessiteaucun
traitementchimique,ni engrais,ni
pesticide.Et qui a plus �d ��u�n�a�t�o�u�t 	� �:
en plus�d ��ê�t�r�eefficacecontreles
couléesde boue,le miscanthuspeut
servirde combustibledansles
chaudièresbiomasse.�C ��e�s�t
�d ��a�i�l�l�e�u�r�sla principaleapplication
du miscanthuscultivé sur une
trentaine�d ��h�e�c�t�a�r�e�ssur la zonede
captage�d ��A�m�m�e�r�t�z�w�i�l�l�e�rpar un
collectif �d ��e�x�p�l�o�i�t�a�n�t�sdu secteur.�À
�l ��E�a�r�ldu Krebsbach,on cultive
�a�u�j�o�u�r�d ��h�u�i7 hectaresde
miscanthus,pourun volumeannuel
dépassantles 100tonnes.Une
productionque�l ��e�x�p�l�o�i�t�a�t�i�o�n
valoriseen ventedirecteou
commercialisevia desjardineries
pour le paillagedesmassifsfloraux,
à destinationdescollectivités
commedesparticuliers.Récoltées
au printemps,lestigesde
miscanthussontbroyées,
dépoussiéréeset stockéesdansun
vastehangaréquipéde panneaux
photovoltaïquesdanslequel�l ��E�a�r�l
du Krebsbachavait investien 2011,
à la sortiedu village.Véritable allié

desjardinset desmassifs,le paillage
demiscanthuspermetà la fois de se
passer�d ��h�e�r�b�i�c�i�d�e�set delimiter
�l ��a�r�r�o�s�a�g�e�,repousseleslimaces,
préserve�l ��h�u�m�i�d�i�t�é�,régulela
fertilité du sol ou encorefavorisela
couverturenaturelledesmassifs.

Le paillage de miscanthus, un produit
garanti �«�  	�1�0�0� �%�n�a�t�u�r�e�l 	� �»�,en vente

directe à la ferme du Krebsbach
�d ��A�m�m�e�r�t�z�w�i�l�l�e�r�.photo �L ��A�l�s�a�c�e

% 

0OV-z5iDPm6uP6CXBAAhxaViqXH9eP5ZWoN6_9Qc-j9wKdKTLg-DKcxRhvOTf5kzqZDc3

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 31;34

SURFACE : 13 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Alt

3 septembre 2017  - Edition Saint-Louis Altkirch > Page source

P.62



�L ��h�e�r�b�eà éléphant commechauffage
Aucun pachyderme�n ��aencoreosé
franchir le seuildeson
�e�x�p�l�o�i�t�a�t�i�o�n &Mais si celaarrivait,
il �n ��yauraitpasdequoi �s ��é�t�o�n�n�e�r 	� �:
ChristopheFriess,agriculteurà
Meistratzheim,cultive depuis
plusieursannéesdu miscanthus.
Cettegraminéevenant�d ��A�f�r�i�q�u�eet
�d ��A�s�i�e�,égalementconnuesousle
nom �d ��h�e�r�b�eà éléphant � ces
derniers�l ��a�p�p�r�é�c�i�e�n�ténormément �
a desqualitésénergétiquestrès
intéressantes.

Cristophe Friess cultive depuis plusieurs
années du miscanthus. photo archives

dna  � j. p. kaiser

ChristopheFriess�l ��autilisée
pendantquelquetempspour
chauffersesbâtiments.Le prix du
fioul étantredevenuattractif, il a
mis �l ��u�t�i�l�i�s�a�t�i�o�ndu miscanthusen
pause,maiscontinuedecultiver sur
2, 5 hectarescetteplantequi
repoussenaturellement�d ��u�n�eannée

sur�l ��a�u�t�r�esansengrais.% 
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En Mayenne, le miscanthusgagnedu
terrain
Bientôt 500 hectares plantés dans le département. « L'herbe à éléphant » séduit de
plus en plus d'agriculteurs en recherche de diversification. Principal débouché : c'est un
excellent paillage !

Jean-Loïc�G�U�É�R�I�N�.
En juin, le leaderdela FDSEA53,
PhilippeJehan,réclamaitaux
autoritésdesrèglesplus strictespour
encadrerla culturedu miscanthus
dansle département.Le syndicat
majoritairelui reproche,entreautres,
« de rogner sur lescultures
alimentaires et d'abriter une faune
sauvagemal contrôlée. »Selonlui,
en Mayenne,« 379hectareslui
sont déjà consacréset 112 hectares
seraient en prévision. »
Une rapideenquêtemontrequeles
motivationsdecesagriculteurs
attirésparcetteplante
prosaïquementappelée« herbeà
éléphant »,sontdiverses.
« Un cousindu roseau »
Au nordMayenne,à
Châtillon-sur-Colmont,l'intérêtpour
cetteherbedela famille desroseaux
fait tached'huile.PhilippeFoucret
est le premierà franchir le pas,dès
2007,sur unedizained'hectares.
SébastienTravestl'imite neuf ans
aprèssur20 hectares.Sonvoisin
aussi,sur 25 hectares.
« Mesparents approchent de la
retraite. Commeje souhaite
conserverla ferme et que je suis
salarié ailleurs, il me fallait une
culture peu contraignante. »C'est
l'un despointsforts du miscanthus
géant(giganteus).Une fois plantée
cettecousinedu roseau,met certes

troisansavantd'atteindresonplein
rendement,maisn'exigequepeude
soins.« Justela coupedescannes
sèches,au momentde la récolte en
mars/avril. Il n'y a pasbesoinde
désherber,sasénescencenaturelle
(chutedesgrandesfeuilles) à
l'automne s'en charge »Un
autopaillageenquelquesorte.La
récoltes'effectueavecuneensileuse
classiqueet le rendementà l'hectare
estjugé« très intéressant».
Justement,quelssont-ilsses
débouchéséconomiques? « C'est
un marché de niche. Pour ma
part, cen'est que la ventedu
paillage.Le miscanthusestsans
doute l'un desmeilleurs. »
Finementbroyé,sonpouvoir
absorbantle rendtrèsprisédes
horticulteurs,deséleveursdebovins
(pour leslogettes),desaviculteurset
deséleveursde chevaux.
« Contrairement à la paille, il
protègede l'emphysème. »Les
particuliersaussisontdeplus en
plusnombreuxà avoir comprisles
immensesvertusdu paillagedansle
potageret lesmassifsde fleurs(1).
Cedébouchén'esttoutefoispasle
seul.Le miscanthusestune
excellentebiomassepouralimenter
leschaudières.« Sonpouvoir
calorique estsupérieur aux
copeauxou pellet de bois. »
D'ailleursl'usinededéshydratation

defourrageCodema,à Changé,est
acquéreurd'un équivalentde400
hectaresparan.
Enfin, desretombéesdansles
secteursdel'éco-isolationet des
agrocarburantssontenvisageables.
« Uneplantestérile »
Faceauxdétracteurs,Sébastien
Travestla jouepédagogue.« Cette
plante n'est pasenvahissante
commepeut l'être le bambou.
C'est une plante stérile dont le
rhizome cessede sepropager
lorsqu'il està maturité. Pour ce
qui estdu gibier, c'est en effet un
biotope prisé dessangliers,
chevreuil, renards, etc.Toutefois
rien n'empêchede chasserà
l'intérieur. » Pourl'avoir testé,nous
sommestrèsloin d'unejungle
tropicaleimpénétrable...
PourThibaultLemarié,qui ena
plantéunequarantained'hectares
autourdu châteaufamilial dela
Mazure(Forcé),lesmotivationssont
plusécologiques.« Quandon
plante du miscanthusc'est pour
dix ou 15 anscar cela�c�o�û�t�echer.
J'ai fait cechoix afin de purger les
terres desintrants qui ont été
utilisésautrefois. Cette culture
n'est pasune fin en soi, mais
plutôt une transition qui me
permettra d'instaurer une culture
totalement durable (permaculture).
Un projet qui me tient à coeur. »

0Sb2OVzoasuaz3dYPGJhahF0cM2iYBy1qbb0xVa22PQvFAaHLGkxkUUZPUNBb3HWzNTcw
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(1) Venduauxparticuliers20
centimesle kg pourdespetits
conditionnements(sacde120litres).
Moins,au-delà :bigbagde1 600
litresou aum 3en vrac.Contacts
SébastienTravest :tél.06 17 55 84
72ou parmail : aurelie.
robin23@sfr.fr. % 
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DIVERSIFICATIONBaptiste et Antoine Frichot ont développéune petite
filière miscanthus sur leur exploitation de Moriers. Ils le vendent
auxcommunes et aux éleveurs.

Dumiscanthusencircuitcourt
à Moriers

N
ous avons mis en place
le miscanthus en 2008,.
sur une parcelle de

quelques hectares située dans un
plan decaptage d'eau potable qui
était en jachère », explique Bap-
tiste Frichot, qui exploite avecson
frère Antoine la ferme familiale à
Moriers. «Jusqu'en 2012, nous
avions un contrat starter avec
NovaBiom, mais qui ne payait
pas toujours les �c�o�û�t�sde récolte.
Alors, soit nous arrêtions tout, soit
nous maîtrisions la filière avec
une valorisation en vente directe.
C'estceque nous avonsfait ».Leur
entreprise, Beauce Miscanthus,
est lancée en 2013.

En paillage ou en litière

La récolte de l'herbe à éléphant
s'effectue en mars-avril et tout est
ramené envrac à la ferme. La pro-
duction est alors ventilée et une
fois sèche, mise en sac ou en big-
bag: « Pour y arriver, nous avons
bricolé une ancienne ensacheuse
à pommes deterre »,explique l'ex-
ploitant. Ensuite, tout est vendu
directement à des particuliers et
à descommunes pour le paillage.
«La première fois, les clients ne
connaissent pas trop, ils essayent
et comme s'estun super produit,
ils reviennent», constate-t-il. Le
miscanthus, dépoussiéré dans ce

Le 12 septembre, à Moriers. Le miscanthus est excellent en paillage de massifs,
mais aussi en litière pour l'élevage, assure Baptiste Frichot.

cas,estégalementvendu à deséle-
veurs  � équins et avicoles prin-
cipalement  � comme litière. Un
marché qui représente un tiers
de leurs ventes. Cette utilisation
tire également profit des qualités
du produit. De fait, la litière reste
sèche, ce qui évite les maladies
des pattes, et elle à besoin d'être
changéebeaucoup moins souvent
que lapaille. Les deux frères axent
principalement leur communica-
tion vers les particuliers etles com-
munes. Ils participent àdes mani-
festations autour des plantes et
desjardins ou à d'autres, comme
la Fêtede l'agriculture, pour faire

connaître leur produit. �É�c�o�n�o�m�i�-
quement, cette diversification est
à �c�o�û�tconstant et ils maîtrisent le
prix de vente. « Cette année, ça a
très bien marché et ça peut sau-
ver quelques meubles », estime
Baptiste Frichot. Ils y consacrent
environ un jour par semaine. Et
cette activité permet aussi aux
deux frères decommuniquer avec
leurs clients sur le miscanthus, qui
secultive sansproduits phytosani-
taires et participe au maintien de
la qualité de l'eau, mais aussi sur
les autres productions.

�H�E�R�V�ÉCOLIN
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Du végétalau plastique bio !
Depuisle milieu desannées2000,la
CommunautédeCommunesMoret
Seine& Loing a lancéen
collaborationavecun collectif
d'agriculteursla créationd'une
nouvelleilière économique.Au
printemps2018,la premièreusine
de fabricationouvrirasesportesau
PôleéconomiquedesRenardières.
Aprèsavoir fait facecommede
nombreusesrégionsfrançaises,au
débutdesannées2000,à des
faillites etdesdélocalisations
d'entreprisesencascadeet à leurs
conséquencesdésastreusesavecla
disparitionde milliers d'emplois,les
élusdu ConseilCommunautairede
Moret Seine& Loing sesont
mobilisés.Ils ont alorscherchéà
compléteret à renforcerle modèle
classiquedu développement
économiqueterritorial.
En haut,champdeMiscanthusen
leur, ci-dessusla récolte
Depuis2007,un collectif
d'agriculteursdenoscommunes
regroupésauseind'uneSAS,
dénomméeBiomasse
EnvironnementSystèmes(B. E. S. )
s'étaitlancédansla plantationet
l'exploitationd'uneplantepeu
connueen Europe,le Miscanthus.
(cf pagede droite).Moret Seine&
Loing cherchantalorsd'autres
sourcesdedéveloppement
économique,décidadelesaider
avecpour stratégiela créationà
termed'unenouvelleilière.
Lesobjectifsdéinispar le Conseil
Communautaireétaientdeconforter
nosexploitationsagricoleslocales
en leur ofrantde nouveaux
débouchéscommerciaux,decréerde
l'activité encircuit courtet de

favoriserà termeun potentielde
nouveauxemploisstableset non
délocalisables.Enin,un objectif
stratégiqueessentielconcernait
l'avenir denotreterritoireet la
pérennitéde sesinvestissements.En
efet, MoretSeine& Loing a voulu
garderjuridiquementet
inancièrementun contrôledu
développementdecetteilière. Trop
souvent,noscollectivitésaidentet
inancentdesentrepriseset des
projetsde développement
économique,sanscontreparties
autresquedesretoursespérés
(iscauxet emplois).Si lesrésultats
ne sontpasaurendez-vousou pire,
si l'entreprisedélocalise,aprèsavoir
proitédessubventions,la
collectivitén'a engénéralaucun
recours,elle setrouvedémunieet
surtoutlouée! C'estcelaqueles
élusde MoretSeine& Loing
voulaientéviter :Oui pourinvestir,
accompagner,aiderpourdévelopper
l'économielocale,oui pour prendre
desrisques,maisà conditiond'une
part,de participerauxdécisions
stratégiquesainde s'assurerquele
projet sedéveloppeenrespectantle
cahierdeschargesdeMoret Seine&
Loing et d'autrepart,debénéicierde
dividendesencasderéussite.
En 2010,sousl'impulsionet grâce
aux inancementsde Moret Seine&
Loing, il a étédécidéde conierun
mandatderechercheà l'Université
d'AmiensPicardieJulesVernes,
dont un départementestspécialisé
dansles nouveauxmatériauxbios
compositeset lesbios polymères.
Cesrecherchesont permisde
caractériserlesdiférentespropriétés
du Miscanthus,ellesont aboutien

2015à un dépôtdebrevet.Ce brevet
estaujourd'huidétenuà 24 % par
l'Université,25 % parla SAS
d'agriculteurset 51 % parla
Communautéde communesMoret
Seine& Loing.
C'estlapremièrefois en France,que
dansle cadred'unepolitiquede
développementéconomique,une
collectivité localecoinance,dépose
et restemajoritairedansla détention
d'unbrevet.
Cebrevetdécrit le procédéde
fabricationd'unematièrebase100
% bio dégradablequi peutse
présentersousdiférentesformes
(granulés,pâte...) selonles
propriétésvoulueset le modede
fabricationdesproduitsinis. C'est
cettematièrequi sera
commercialisée,elle peutêtre
utiliséecommerésine,êtremoulée,
enduiteet permetdéjàde remplacer
directementcertainsplastiques.
Un premiercontratcommercial
d'uneduréede5 anspourune
commandemensuellede4, 5 tonnes
estactuellementeninalisation.C'est
cepremiercontratqui a emportéla
décisiond'implantationauPôledes
Renardièresdela premièreusinede
fabricationdecettematièrebase.
Cetteusineseraopérationnelleau
printemps2018.
ChampdeMiscanthusjusteavantla
récolte
D'autresnégociationscommerciales
sonten cours,notammentavecune
entreprisebelge.Uneconventionde
partenariatavecl'écoledesArts
Décoratifsà Parisesten coursde
signaturepour travaillersur la
créationdenouveauxobjets.% 
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LEMISCANTHUS�U�T�I�L�I�S�ÉPOURPAILLER
L'INTERRANGdonneentière satisfaction
à DidierScohy.

« Avec le
miscanthus,
plus besoin
d'herbicide »
Didier Scohy, viticulteur à Urvilie dans
l'Aube, utilise du miscanthus pour pailler
ses interrangs. Si les résultats positifs
se poursuivent, il envisage de produire

sa propre matière première.

C
'est une plante peu connue, mais
qui fait la satisfaction d'un grand
nombre de professionnels. Le
miscanthus géant est une gra-
minée originaire d'Asie, dont

les caractéristiques (forte production
de biomasse) sont exploitées depuis
une quinzaine d'années dans divers
secteurs, tels que l'énergie ou l'élevage.
Didier Scohy, viticulteur champenois,
a imaginé un usage pour la vigne.
« L'idée m'est venue en visitant une
ferme expérimentale, �o�ù il y avait des
parcelles de miscanthus en production,
explique-t-il. En voyant le broyât, je
me suis dit que cela pourrait faire un
paillis intéressant. » En 2016, il réalise
son premier essai. Il commande un
camion de onze tonnes de miscanthus
broyé et séché à la société francilienne
Biomasse Environnement Systèmes, au
prix de 114 euros H T la tonne. Une
matière qu'il épand, au printemps, un
interrang sur deux sur 70 ares, soit un
ratio d'environ 15 tonnes par hectare. Le
viticulteur obtient ainsi un paillage de
10 à 15 centimètres d'épaisseur, sur une
largeur de 50 centimètres, qu'il entend
laisser en place deux ans. Le cavaillon
est quant à lui désherbé chimiquement
dans un premier temps. « �À l'issue de
la première année, j'étais entièrement
satisfait, assure-t-il. Le paillis a rempli
son rôle. Malgré le printemps humide,

je n'ai pas eu besoin d'intervenir. » D'un
point de vue pratique, le miscanthus ne
cause pas de problème au viticulteur.
« Il n'y a pas de souci de portance, au
contraire, c'est souple et agréable quand
on marche. Le broyage grossier fait que
l'enjambeur ne glisse pas », analyse-t-il.
Pas de problème notable non plus au
niveau des dégâts de gibier, malgré
le fait que le miscanthus, véritable
éponge, garde la fraîcheur.

Undéveloppementdu liseron moindre
avec le miscanthus
Lors de notre visite en juillet 2017, le
paillage s'était déjà bien tassé, et l'on
commençait à voir contre la terre de
nombreux champignons, signe de la
décomposition avancée. Nous avons
d'ailleurs noté quelques salissures,
entre autres de pissenlit et de liseron.
Mais p ou r l'instant ce dernier « pousse
toujours moins sous le mulch que sous
le cavaillon », constate le viticulteur.
Début mai 2017, Didier Scohy a re-
nouvelé l'expérience sur 70 ares sup-
plémentaires, séduit par les résultats
préliminaires. Cette année, il s'est fourni
en matière première directement chez
un agriculteur aubois, au tarif beau-
coup plus intéressant de 70 euros H T
la tonne. Il a commandé une journée
d'épandage à un prestataire, qui utilise
le même matériel que pour les écorces,

et facture 750 euros l'hectare. « Tout
compris, cela me revient à 2 600 euros
par hectare pour deux ans » calcule
le viticulteur. Un �c�o�û�tqu'il compte
encore faire diminuer à l'avenir, en
cultivant son propre miscanthus. Car
c'est l'une des raisons qui l'a poussé
à tester ce produit: c'est une plante à
rhizome facile à produire, qui ne souffre
aujourd'hui d'aucun ravageur et ne
nécessite quasiment pas d'entretien.
« Il faut compter 4000 à 4500 euros
par hectare à la plantation, pour une
production annuelle de 15 tonnes, pé-
renne sur une quinzaine d'années, ce
qui serait rentable pour moi », estime
Didier Scohy. Mais avant de se lancer,
le viticulteur souhaite poursuivre ses
observations. « Pour l'instant, je n'ai
pas vu de différence sur la végétation
ni sur le rendement. J'ai réalisé une
analyse de sol avant de commencer,
j'en referai une au bout de 5 ans. S'il
n'y a pas de souci agronomique je
pense continuer à pailler tous les ans
ou tous les deux ans », conclut-il. A .

O SUPERFICIE3,13ha
OTYPEDESOLcalcaire

O �E�N�C�É�P�A�G�E�M�E�N�Tchardonnay,pinot noir
et pinot meunier

O A 0 P Champagne

O ENTRETIENDUCAVAILLONdésherbage
chimique ou mécanique

3 ENTRETIENDEL'INTERRANGalternance
paillage et enherbement1rang sur 2

3 PRIXDUMISCANTHUS2400  ¬ HT/ha
pour 2 ans

OTEMPS �D�'�É�P�A�N�D�A�G�Eunejournée
pour 70a, 1interrang sur 2
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Miscanthus : de la production à l'utilis
Culture pérenne, qui ne nécessite ni engrais, ni herbicides, le miscanthus ne manque pas d'atouts,
en conteneurs et des massifs. Coup de projecteur sur des expériences menées en Isère, chez des a

 "�4 Les fragment s
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d e producteur s
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de 18ooo à

2000 0 plants
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contr e
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 " La paille d e miscanthu s est commercialisé e en vrac ou en ballots d e 175 litres.

Utilisée en paillage de massifs, elle a eu, lors d'essais mené s au lycée Terre d'horizon,

Au printemps , d e nouvelles pousses reparten t des rhizome s souterrains,

e t peuven t atteindr e jusqu' à trois à q u a t r e mètre s en été.

M
iscanthus x giganteus

(famille des Poacées) est
un hybride stérile issu du
croisement entre Miscan-

thus sinensis et Miscanthus sacchariflorus.
Sa multiplication et sa propagation ne

s'effectuent que par les rhizomes (1).
Chaque année au printemps, de nou-

velles pousses repartent des rhizomes
souterrains, et peuvent atteindre jusqu'à

3 à 4 m en été. La récolte des tiges effec-
tuée par une ensileuse, a lieu en mars

avril, avant le redémarrage des nouvelles
pousses. Les tiges du miscanthus sont

récoltées dès que leur taux d'humidité
est inférieur à 15 %. Seules les cannes

sont prélevées, les résidus et feuilles
tombés au sol ne sont pas exportés.
Excepté pour la récolte annuelle, le

travail sur cette culture se limite à la
première année pour la gestion des

adventices, et u n ou deux passages l'an-
née suivante. L'entretien et la récolte se

font avec du matériel agricole conven-
tionnel. Cette plante vivace ligno-cel-

lulosique est destinée à de nombreux
usages. Elle est utilisée comme combus-

tible, dans l'industrie du bâtiment, en
litière animale ou en paillage de massifs
ou pour culture en conteneurs, sous

forme de granulés ou de fines pailles.

_ COMME UNE CULTURE DE POM-
JL MES DE TERRE. Miscantus X gigan-

teus pousse facilement, mais il est préfé-
rable de l'implanter sur des sols profonds,

avec une bonne réserve utile en eau et des
pH entre 5,5 et 8. Dans de bonnes condi-

tions, une culture de miscanthus produit
un rendement de matière sèche de 15 à

18 t/ha. La plantation s'effectue au prin-
temps sur u n sol préparé en profondeur,
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comme pour une culture de pommes de
terre. Il faut éviter de l'implanter directe-
ment après une prairie car les rhizomes

peuvent être sensibles au taupin, seul
prédateur connu.

_ UN RENDEMENT DE L'ORDRE DE

A 15 �À�1�7 T/HA. Lois Point, agriculteur
à Saint-Barthélémy-de-Beaurepaire (38), a
démarré la culture de

miscanthus en 2008
par la plantation de
1,35 ha. Les fragments
de rhizomes (achetés
auprès de produc-
teurs spécialisés) sont

plantés à une profon-
deur de 8 à 10 cm et à
une densité de 18000 à 20000 plants/ha
pour un objectif de reprise de 15000
à 17000 plants/ha. La plantation s'ef-

fectue avec une planteuse à pommes
de terre adaptée. Le �c�o�û�tde revient est
de 3 500 euros/ha (fourniture et main-
d'ÿuvre). Après la plantation, un anti-
germinatif type herbicide maïs (2) est

appliqué pour limiter la concurrence
des adventices et favoriser l'étalement
des rhizomes. Au printemps suivant,
l'ensemble de la culture est broyée, suivi

d'une application

de glyphosate pour
repartir sur un sol
propre. Ensuite, plus
a u c u n t r a i t e m e n t
chimique n'est appli-

qué durant toute la
durée de vie de la
culture qui est d'en-

viron une vingtaine d'années. Une pre-
mière récolte réduite (7 t/ha) a eu lieu
la troisième année, puis le rendement a

Le miscanthus sert comme
combustible, dans l'industrie

du bâtiment, en litière animale
ou en paillage de massifs ou

pour culture en conteneurs

ation, une nouvelle filière s'organise
Ion usage en horticulture et en paysage se limite essentiellement au paillage des cultures
;riculteurs et au sein d'un lycée horticole.

 " La paille de miscanthu s est bien a d a p t é e pour les gros litrages

Lois Point,

a g r i c u l t e u r à

Saint-Barthé-

lémy-de-Beau-

repair e (38),

a d é m a r r é

l a c u l t u r e d e

miscanthu s

en 2008 par la

plantatio n de

1,35 hectare... ... I l a d �û i n v e s -

t i r d a n s u n

hanga r avec

une ventilatio n

au sol pour

garanti r la

qualit é d e

la récolte.

La régulatio n de l'humidit é

^ dans l e po t par le paillage

, de miscanthu s est excellent e j

> * ce qui confèr e u n meilleu r

 " e n r a c i n e m e n t qu'en absence

de mulch.
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atteint une moyenne de 15 à 17 t/ha les

années suivantes (culture irriguée). En
dehors du �c�o�û�tde mise en place de la
culture, Lois Point a �d�û investir dans un

hangar avec u n e ventilation au sol pour
garantir la qualité de la récolte. Si les tiges
présentent u n taux de matière sèche trop

faible, il y a un fort risque de montée
en température des tas, et de début de
dégradation du produit. Environ 95 % de
la production sont destinés au paillage

horticole: communes, particuliers, pépi-
niéristes. Pour augmenter sa production

(6 ha supplémentaires ont été plantés
l'an passé), Lois Point développe de nou-
veaux débouchés locaux notamment en

tant que litière animale pour les chevaux
et l'aviculture. L'absence de traitements
et désherbages chimiques, associée à
des reliquats en azote à l'automne assez

faibles, rend la culture du miscanthus par-

ticulièrement intéressante sur les zones

de captages prioritaires (3) en remplace-
ment de cultures intensives convention-
nelles. Elle constitue un bon compromis

pour l'agriculteur qui veut limiter sur ces
zones sensibles la pollution des nappes
phréatiques. Un désherbage mécanique
par herses étrilles peut en outre suppri-

mer tout ou partie des traitements herbi-
cides des premières années.

�A�D�A�P�T�ÉAUX CULTURES EN CON-
3 TENEURS, AUX GROS LITRAGES.

Damien Vivier, producteur de jeunes
plants d'arbustes et de vivaces, du godet

au pot de 2 1, à Penol (38), utilise les
paillages végétaux depuis quatre ans en
alternatives aux désherbages chimiques.
D'un �c�o�û�tde revient moins élevé que les

autres produits (35 euros/m
3

en vrac, ou
14 euros le ballot de 175 1), la paille de

miscanthus est plutôt adaptée pour les
plus gros litrages (2 1 minimum) car elle

nécessite une épaisseur minimum de
3-4 cm pour être efficace et empêcher la
plupart des germinations. Par contre, si

l'épaisseur du paillage est trop réduite,
l'envahissement par les mauvaises herbes
peut être important. Quelques graines

d'amarante ou d'armoise peuvent aussi
être présentes dans le produit. C'est pour
cette raison que Damien Vivier a recours

à d'autres types de mulch pour les pots de
11 ou 1,51 comme la coque de sarrasin, ou

les écorces broyées. Toutefois, même en
cas de faible épaisseur, la régulation de

l'humidité dans le pot par le paillage de
miscanthus est excellente, ce qui confère

un meilleur enracinement qu'en absence
de mulch, et des arrosages moins impor-
tants. De plus, le produit ne « �c�r�o�û�t�e» pas

en surface, il est de ce fait mieux adapté

que la coque de sarrasin pour les plantes

comme le thym, craignant les excès

d'humidité au niveau des racines. Le

paillage se dégrade en une année, sans
générer de faim en matière d'azote.

rn UNE BONNE PROTECTION CON-

4 TRE L'ENHERBEMENT. De 2010 à
2013, le lycée Terre d'horizon avec son

exploitation horticole, a engagé avec ses
partenaires une expérimentation détaillée
permettant de comparer plusieurs moda-

lités de paillage en termes d'efficacité,
d'incidence sur le sol, de développement
des plantes. L'expérimentation a porté

sur quatre années de mesures et d'ana-
lyses sur différents paillages végétaux
en approvisionnement local autour de
Romans-sur-Isère (26). Les essais ont été

réalisés sur des massifs arbustifs de pleine
terre sur u n sol propre après plantation.
Parmi les six paillages végétaux testés,

le miscanthus présente quelques atouts.
Le produit (calibre 2 à 5 mm) a été uti-
lisé sur 4 à 5 cm d'épaisseur (soit 40 à

50 1/m
2
). Matériau neutre, n'entraînant

pas d'acidification des sols, la paille de
miscanthus présente un calibre plus fin

que la paille de céréale, ce qui permet
une meilleure protection contre l'enher-
bement sur sol préparé. Comme les autres

paillages végétaux, il offre néanmoins un
milieu favorable (taux d'humidité élevé,
structure meuble et pouvoir fertilisant)
à la prolifération notamment du char-

don des champs (Cirsium arvense, qui se
multiplie par drageons) et du chiendent

(Cynodon dactylon, qui se multiplie par
bourgeons rhizomateux et stolons). La
durée de vie du paillage de Miscanthus est

de deux ans. En se dégradant, il enrichit
le sol en humus (production supérieure
à la paille de blé) mais, de faible teneur
en éléments minéraux, il ne favorise pas

la croissance des végétaux de manière
importante comme peuvent le faire le
BRF ou encore le cacao. Enfin, le miscan-

thus ne produit pas de graines et ne pro-
voque pas de levées dans le paillage hor-

mis la présence éventuelle de quelques
graines d'adventices.  "

Claude Thiery
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(1) Le rhizome ne s'étend que sur une

surface réduite (1 m
2
). Le miscanthus

géant n'est donc pas considéré comme
une espèce invasive.

(2) Les produits phytosanitaires réglemen-
tairement autorisés sont ceux permis

pour le maïs (arrêté du 12 juin 2009).
Toutefois, ceux-ci ne sont pas tous sélectifs.
(3) Captages prioritaires : à la suite du

Grenelle de l'Environnement, il s'agit d'une
liste de captages pour l'alimentation en eau

potable dans lesquels les teneurs en nitrates
dépassent régulièrement les 50 mgA, norme
de potabilité pour la distribution d'eau.
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Rémi Javoy, la culture du miscanthus depuis
dix ans
Rémi Javoy, la culture du miscanthus depuis dix ans : Plante méconnue du grand public, le
miscanthus a des vertus environnementales très intéressantes. Elles n’ont pas échappées à Rémi
Javoy, agriculteur à Mézières-lez-Cléry. Ni engrais, ni traitement De grandes herbes vertes
touffues à la hauteur vertigineuse, entre trois et quatre mètres, dans lesquelles le vent fredonne
doucement. Coiffées d’un plumeau, aux couleurs roses et argentées, qui se détache sur l’azur du
ciel… Vous êtes devant un champ de miscanthus, également appelé « herbe à éléphant », une
plante herbacée vivace de la famille des graminées. Elle est originaire d’Afrique et d’Asie du sud
et depuis quelques années, elle a séduit certains agriculteurs et autres arboriculteurs du Loiret. En
effet le miscanthus est robuste, n’est pas sujet aux maladies et les rongeurs n’en sont pas friands.
Rémi Javoy, arboriculteur à Mézières-les-Cléry, ne s’y est pas trompé il y a dix ans quand il a
décidé de se lancer dans cette culture. Il explique : "À l’époque avec le Grenelle de
l’environnement, c’était d’actualité, il était conseillé de cultiver des plantes pour les chaudières
biomasse. J’ai donc essayé le miscanthus en l’implantant dans une zone de jachère. J’en ai planté
durant plusieurs années, elle se récolte au bout de trois ans. Aujourd’hui j’en cultive sur dix
hectares. Je ne connaissais pas le comportement de cette plante. J’en avais essayé sur un terrain
sableux de Loire. Mais finalement le miscanthus s’adapte à tous les sols. C’est une plante à
rhizome, elle est idéale car elle ne demande ni engrais, ni traitement." Pouvoir absorbant et
biomasse Les cannes se développent pendant l’été et ce n’est qu’à l’automne que les fleurs
éclatent en épis soyeux. À la fin de l’hiver, c’est le bon moment pour récolter le miscanthus dont
l’utilisation est variée. Il peut ainsi servir de combustible pour les chaudières biomasse par
exemple. Son pouvoir calorifique serait d’ailleurs plus élevé que celui de la plaquette de bois et
peu émetteur de CO². Autre usage possible : le paillage. En effet, une fois broyées : les cannes
sont très efficaces pour retenir l’humidité avec leurs fibres spongieuses au fort pouvoir absorbant.
De plus en se décomposant, elles enrichiront aussi la terre de leurs nutriments. Elles évitent aussi
que les mauvaises herbes poussent. De plus, ce pouvoir absorbant en fait une bonne matière pour
la litière des animaux de ferme ou domestiques. En plus de sa valeur ornementale, le miscanthus
est également intéressant en permaculture pour des haies touffues qui grandiront rapidement et
dans lesquelles la faune se plaira. À l’image des insectes polyphages, précieux auxiliaires des
jardins. De même l’une de ses variétés, le giganteus, pourrait devenir attractive dans
l’agro-industrie afin de produire de l’éthanol (biocarburant); de la biomasse à méthaniser; des
fibres pour la fabrication de papier, panneaux de particule, matériaux d’emballage et pots. Le
miscanthus une plante d’avenir? Assurément une plante déjà synonyme de développement
durable et d’environnement. Rémi Javoy ne s’y est pas trompé et fournit déjà les entreprises
locales et les particuliers pour le paillage.
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La députéea visité l'Usine
coopérativede déshydratation du Vexin

Guillaume Voisenet
ClaireO'Petita réponduà
l'invitation del'Usinecoopérativede
déshydratationdu Vexin, situéeà
Saussay-la-Campagne.Lundi
après-midi,la députéede la 5e
circonscriptionde l'Eure,adonc
découvertsonactivité et ses
installations.
Il està peineplus de14h lundi
lorsqueNicolasDurandet Thomas
Lavenu,respectivementprésidentet
directeurde l'Usinecoopérativede
déshydratationdu Vexin (UCDV)
accueillentdansla sallederéunion
la députéeClaireO'Petit
accompagnéede FabriceLe Naour
sonassistantparlementaire.
L'UCDV estnéeen1967du
regroupementdescoopérativesde
Fresne-le-Plan,Mézières-en-Vexin
et Saussay-la-Campagne.
Elle compte1 100 adhérents.«  Nos
productionsprincipalessontla pulpe
de betteraves,la luzerneet le
miscanthus.Cetteannée,nousallons
faire 60 000tonnesdepelletsde
pulpesde betteraves,18 à 20 000
tonnesde luzerneet 600 tonnesde
miscanthus  », déclareNicolas
Durand.
Le miscanthustropléger
Le dernierné del'usineestdoncle
miscanthusdanslequelle conseil
d'administrations'estlancéen 2007.
PourrépondreauxquotasCO2avec
la taxecarboneet à la montéedu
prix du charbon,l'UCDV a engagé
uneréflexionà la production
d'énergiebiomasse.«  Avecdu
recul, le miscanthusa un
inconvénientmajeurc'estquec'est

trèsléger.�Ç�apèse120 kg/m3donc
le transport�c�o�û�t�echer
quandil estenvracsorti du champ.
Le développementau niveau
nationalestlimité  » , expliquele
président.
La députéeClaireO'Petitestalléeà
la rencontredesresponsablesde
l'UCDV, NicolasDurand,le
président(2eenpartantdela droite)
et ThomasLavenule directeurà ses
côtés.
Le miscanthussertprincipalement
commecombustible,paillage
horticole,dansl'alimentation
animalepouraiderl'effet mécanique
de la pansepourlesvacheset le
paillageéquin.L'UCDV adhèreà
FranceMiscanthusqui estgéréepar
la Confédérationgénéraledes
planteursdebetteraves.La députéea
demandési celane pourraitpas
servirpour la litière de chat.
De 3 700 à 1 700 hectares de
luzerne
La luzerneestprésentéecomme
étantla plantela plusécologique.
Elle fixe l'azoteet occupele sol
toutel'année.«  Pourpasserd'une
agricultureconventionnelleà une
agriculturebio, il estconseilléde
faire de la luzernecar elle nettoiele
sol. Ona la planteparfaitemaison
est limités économiquement  ». Et
NicolasDuranddepoursuivre :
«  Onn'estplusassezrentablepar
rapportauxautrescultures.Les
aideseuropéennesaidaientla filière
jusqu'en2008.Ellesont étédivisées
par deuxpuisunenouvellefois en
2010  ».
Campagneplus longue

L'UCDV estle partenaireprincipal
de SaintLouis Sucrecar elle
intervientà lasortiedela sucrerie.
«  Si�É�t�r�é�p�a�g�n�yferme,l'UCDV
fermedèsle lendemain  ». Des
proposqueClaireO'Petits'est
empresséede minimisercar il n'est
pasquestionquela sucrerieferme.
L'occasiond'aborderla fin des
quo-tassucriers,qui vaconduirela
sucrerieà travailler140joursau lieu
de 115.«  La coopérativea investi
dansun surpresseur.Toutel'eau
retiréec'estçade moinsà
déshydrateret doncmoinsde
charbon  ». L'UCDV enconsomme
actuellement19 000tonnespendant
l'année.
Aprèscetteprésentationdétaillée,
placeà lavisite desinstallations,
notammentle centrenévralgiquede
l'usine.C'estlà queJérôme,maçon
de formation,contrôletout cequi
entreet sort del'UCDV surles
écransd'ordinateurs.«  Lesjeunes
sansqualificationpeuventêtre
formésdanslesentreprises.Il est
importantdele savoir  », a affirmé
ClaireO'Petit.
Lesresponsablesde l'usineont
ensuiteévoquéavecla parlementaire
la restructuration,qui a nécessitéla
suppressionde seizeemploiset sur
les enjeuxéconomiquesimportants.
Mais cesdiscussionssesont
poursuiviessansnotreprésence.On
n'ensaurapasdavantagesurla
teneurdespropos.% 

0okgGrR9hayiBJ7Cwb2pM3ZnAVVopHReT8HjLOeg0gnWYJE63C66Y3Xh3hHRsXcPLOWQx
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Construction durable : 8 avantages du bloc
porteur en béton de miscanthus
Construction durable : 8 avantages du bloc porteur en béton de miscanthus : Le bloc porteur en
béton de miscanthus est un matériau biosourcé. Développé par Ciments Calcia et Alkern, il
répond à plusieurs défis : environnemental, économique et énergétique. La preuve en 8 avantages
de la production du miscanthus à la construction. Le miscanthus #1 Le miscanthus est une
ressource naturelle renouvelable utilisée en substitution du granulat. #2 Le miscanthus se cultive
sur des sols pollués, pauvres ou délaissés, il ne prend donc pas la place des terres dédiées à
l’agriculture alimentaire. Il offre ainsi de nouveaux débouchés économiques pour les agriculteurs.
#3 Le miscanthus offre des rendements élevés (10 tonnes par hectare). Sa production s’échelonne
sur une durée de 15 à 20 ans et ne nécessite pas de nouvelles semences ou l’utilisation d’engrais.
#4 Un hectare de miscanthus suffit pour bâtir 3 maisons. 1200 blocs, représentants 3 tonnes de
miscanthus, sont nécessaires pour la construction d’une maison de 120 m2 de façade. Le bloc
porteur en béton de miscanthus #5 Le bloc porteur en béton de miscanthus se pose comme un
bloc béton classique, respectant les méthodes de travail des artisans maçons. #6 Un confort
thermique qui répond aux réglementations en vigueur et à venir (RT 2012 et future RBR 2020) :
une résistance thermique de R=0.7 m2.K/W (contre 0.2 pour les blocs traditionnels). #7 Ce bloc
porteur annonce une résistance caractéristique de 3 MPa; une atténuation des bruits de 54 dB mur
nu enduit une face, et une tenue au feu affichée de 4 heures. #8 A terme, sa fabrication locale et
son transport sur de courtes distances favoriseront la réduction de l’empreinte environnementale
des bâtiments. Preuve que le bloc biosourcé en béton de miscanthus a de belles années devant
lui, 2 programmes immobiliers sont déjà programmés en 2018 : 46 logements sociaux à
Chanteloup-en-Brie, en Seine-et-Marne, et 11 pavillons sur l a commune de Compertrix dans le
département de la Marne. Sur le même sujet La filière “miscanthus” se met en place
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SC2A: UNE �L�I�T�I�È�R�EAU MISCANTHUS EN �G�R�A�N�U�L�É�S

 " SC2A propose Miscanvol, une

litière à base de miscanthus (éga-

lement appelé herbe d'éléphant)

sous forme de granulés, 100 %

naturel, le produit se répartit faci-

lement, absorbe trois fois son

poids (idéal pour les rajouts en

cours de bande) et possède de

très bonnes propriétés isolantes.

« Ce matériau est à la fois écolo-

gique et économique », affirme

Thierry Pannetier, intervenant en

élevage avicole. Miscanvol est

disponible sous forme de palette

ou de demi-palette. Proposant

différentes solutions de produits

de nettoyage et de désinfection

bio (Savologic, Alcalogic et DSRlo-

gic), SC2A intervient aussi pour le

nettoyage ou le débouchage de

canalisation avec la technique

Aquaflush. La prestation est pro-

posée sur toute la France et en

Afrique du Nord, dans toutes les

productions animales. Elle permet

d'enlever le biofilm, d'augmenter

le débit d'eau des canalisations,

d'éviter les problèmes de bou-

chage et d'améliorer les perfor-

mances du lot (mortalité, poids,

homogénéité),  " F.RR
Thierry Pannetier devant les solutions
proposées par SC2A.
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Bâtiment d'élevage innovant

2 000 bottes de paille économisées
grâce au miscanthus
Dans le Loiret, Adrien Solivo et Emmanuel Choiseau ont remplacé depuis deux ans la paille de blé par du miscanthus (ou

herbe à éléphant). Ils l'utilisent en litière pour leurs 350 animaux, y compris dans la surprenante stabulation des vaches

laitières, avec à la clé d'importantes économies de temps et d'argent.

Par ROBIN VERGONJEANNE ' redaction@terre-net.fr

Contrairement au compost, il n'y a ni fermentation, ni échauffement, ni odeur.

V
ous connaissez beaucoup d'éleveurs

qui entretiennent l'aire paillée de

200 vaches en moins de 10 minutes

par jour ? Adrien Solivo élève 180 lai-
tières et aère la litière, chaque matin après

la traite, en un aller-retour de tracteur.
Depuis qu'il a troqué la paille de blé contre

du miscanthus haché, il ne se préoccupe

plus ni du paillage, ni du curage. Il ne vide
la litière que trois fois par an alors que

les bêtes ne pâturent pas ! Le producteur

économise ainsi près de 2 000 balles de
paille par an, 160 bennes de fumier et des

centaines d'heures de tracteur. Il n'a plus

à presser la paille, la transporter, l'entrepo-
ser, la distribuer, ni à stocker le fumier, le

composter, l'épandre au champ... un travail

titanesque qui �c�o�û�t�eplus qu'il ne rapporte.

Les vaches bousent
de concert

�À Pierrefittes-ès-Bois dans le Loiret, lui

et son collègue Emmanuel Choiseau ont
construit un bâtiment très simple, peu

�c�o�û�t�e�u�xet particulièrement économe en
temps de travail. Large de 10 m sur 130 m
de long, il est couvert d'un toit monopente

ouvert vers l'est. La face nord est bardée de

bois jusqu'à 50 cm du
sol et l'aire d'exercice

non couverte, large de
7 m, est nettoyée par

hydrocurage (système

de chasse d'eau).

L'originalité de cette stabulation : son sur-

prenant chien �é�l�e�c�t�r�i�q�û�equi court sur toute
la longueur de l'aire paillée. Toutes les
deux heures, de jour comme de nuit, une

sonnerie retentit puis la barrière poussante

avance d'un mètre par seconde depuis le
mur du fond jusqu'à l'aire d'exercice. Ce
qui incite les vaches à se lever rapidement

pour quitter la zone de couchage. Et une

mettent à bouser de concert ! Au bout de

cinq minutes, la barrière, montée sur pou-
lie et actionnée par un unique moteur, re-

vient à sa position initiale le long du mur et

les animaux vont se recoucher.

Mise en route à 6 h du matin, elle bloque

l'accès à la zone de couchage jusqu'à
10 h, pendant la traite et le temps que la

litière s'aère suffisamment. Même chose

le soir, entre 16 h 30
et 21 h, pour la traite
et la distribution de la

ration. Entre ces deux

périodes, elle lève les
bêtes toutes les deux

heures environ. « Sans chien électrique,
celles-ci se mettent debout naturellement à

cette fréquence, même la nuit, pour manger,

boire, uriner et bouser », explique Adrien.

Les animaux ont pris le rythme et ne
semblent pas perturbés. Les éleveurs n'ont

remarqué aucune baisse de production, ni
fatigue anormale : « Le troupeau est par-

faitement synchronisé. Durant la sieste,

Par contre, il ne faut surtout changer les ho-
raires de la barrière ! » Les bovins dorment
peu. car bien que couchés plus de 12 h/j,

leur phase de sommeil profond est très

: entre 30 et 60 min cumulées par

24 h, uniquement la nuit et fractionnées en

8 à 10 fois (tranches de moins de 10 min).

Pour les laitières,
les taries et les veaux

Auparavant, l'étable était équipée de lo-

gettes Intrabois. Après avoir hésité. Adrien
et Emmanuel sont contents d'avoir changé

de système de logement. « Les problèmes

de boiteries et de gros jarrets sont bien plus
rares. Sur une aire paillée, les animaux

sont plus à l'aise et se couchent dans la po-

sition qu'ils veulent. »
Depuis deux ans, l'élevage a remplacé la

paille de blé par du miscanthus giganteus,

ensilé en brins de 1 à 3 cm. Une plante her-
bacée à très forte croissance, cultivée pour

sa biomasse qui sert de combustible de
chauffage, de matériau de construction iso-

L'etable des genisses

n'a pas été curée

depuis deux ans !
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en litière. �À faible dose, elle peut même

être intégrée dans la ration des vaches pour
favoriser la rumination.

Tous les animaux ont droit au miscanthus :
les laitières, les taries, les veaux en niches

individuelles et en cases collectives. L'ex-
ploitation s'approvisionne auprès de No-

vabiom, une entreprise spécialisée dans

l'implantation et la vente de cette grami-
née. Elle l'épand ensuite au godet sur une

vingtaine de centimètres d'épaisseur. Pour
les 1 300 m2 réservés aux laitières, il en faut

près de 30 t, soit trois camions de 90 m 1 (la
densité du miscanthus est très faible).

Ce produit �c�o�û�t�eaux alentours de 120  ¬�/�t�,
livraison comprise. Il reviendrait moitié

moins cher si l'élevage se fournissait di-
rectement auprès d'un producteur local.

Les exploitants pourraient également culti-

ver quelques hectares de cette plante, qui
ne nécessite aucun intrant et seulement un

passage par an en hiver avec l'ensileuse
pour la récolte. Les rendements sont de

l'ordre de 15 à 25 t de MS/ha.

Fini les mammites !

Adrien Solivo utilise le miscanthus de

trois manières différentes. Dans la sta-
bulation des vaches laitières, il remue la

litière tous les matins avant la traite avec

un outil à dents (type canadien). Le chien
électrique maintient les animaux hors de
l'aire paillée pendant quatre heures et

l'humidité peut s'évacuer. Contrairement

au compost, il n'y a ni fermentation, ni
échauffement, ni odeur.

« C'est un produit sain. Fini les mammites
d'environnement et nous livrons du lait

de qualité A tous les mois, affirme l'agri-
culteur. Toutefois, il faut un bâtiment très

ouvert et ventilé pour que la litière puisse
sécher. De même, les bêtes ne doivent pas

se recoucher tout de suite après son bras-

sage. Nous avons un climat assez humide :
la litière prend l'eau facilement mais sèche
aussi très vite au moindre rayon de soleil. »

Avec cette stabulation simple, les éleveurs
obtiennent un niveau de productivité très
impressionnant : 1,8 million de litres pour 2 UMO.

Le chien électrique se place le long du mur bardé. L'aire de couchage n'est curée que trois fois par an, mais le
fumier est remué tous les jours. Les litières sur \compost\ sont de plus en plus courantes à travers le monde
(Israël, USA, Pays-Bas). Néanmoins, elles contiennent encore rarement du miscanthus.

Les trayons peuvent parfois être un peu plus
longs à nettoyer, mais les bouses ne collent

pas aux mamelles comme en aire paillée
classique. « Les vaches ne se,salissent que

les deux dernières semaines avant le curage.
Comparé au fumier, la saleté n'adhère pas

aux poils et dès qu'on renouvelle le mis-
canthus, les bêtes sont à nouveau propres. »

L'étable est curée trois à quatre fois par an :

tous les deux à trois mois en hiver et nette-
ment moins souvent aux beaux jours. L'été

dernier, la litière est restée près de sept mois
alors que le troupeau ne sort jamais.

Pour les vaches taries, la charpente est trop

basse et Adrien ne peut pas remuer la litière
au tracteur. La densité animale est impor-

tante (moins de 5 m 2/VL) et sans brassage,
les bêtes sont plus sales. L'agriculteur

préfère apporter au départ une dizaine de

centimètres de miscanthus et curer plus
régulièrement, toutes les quatre à six se-
maines. Il apprécie également ce type de

litière pour les veaux : « Je ne remue pas et

ne cure que rarement. J'ajoute seulement
un peu de miscanthus quand elle est trop

souillée. Cette plante absorbe l'eau mais a
plutôt un effet drainant, tel un matelas de

graviers. Les veaux sont toujours au sec,
même en niches individuelles. »

« J'ai même des génisses sur miscanthus

que je n'ai pas curé depuis deux ans ! Pour
les brebis ou les chèvres, aux excréments

assez secs, j e suis �s�û�rqu'il n'y aurait pas
à vider la litière avant plusieurs années.

Dans les régions qui manquent de paille,
le miscanthus serait une solution en vaches

allaitantes et jeunes bovins. Auparavant,
nous avions essayé la sciure de bois, mais

cela ne nous avait pas du tout convaincu :

ce matériau absorbe l'eau, �d�'�o�ùune aug-
mentation des mammites. » Par rapport au

fumier classique, le miscanthus présente
un atout indéniable : pas besoin de fu-

mière, ni de local pour les bottes de paille.

Ce \compost\ s'épand directement sur
les cultures ou peut se stocker au champ

en dehors des périodes d'épandage. Les
pailleuses et presses à balles rondes de-

viennent aussi inutiles. Pour un cheptel de
cette taille, l'achat du miscanthus revient

à un peu plus de 13 000  ¬ par an. Mais
l'exploitation fait d'énormes économies

de fioul et la charge de travail diminue

fortement, au quotidien comme lors des
chantiers de paille et d'épandage de fu-

mier. Côté investissement, difficile de faire
moins cher. Ce bâtiment de 196 places au

cornadis a �c�o�û�t�é400 000  ¬ tout compris,
c'est-à-dire avec la fosse à lisier, l'hy-

drocurage, la salle de traite 2 x 10 postes
simple équipement, la laiterie, le tank, etc.

Soit un �c�o�û�tde construction inférieur à

2 000  ¬�/�p�l�a�c�e�,amorti sur 10 ans.

Moins de 2 000  ¬�/�p�l�a�c�e
tout compris

Au total, l'élevage compte près de 350 ani-
maux pour une production annuelle

d'1,8 Ml. La traite n'occupe qu'une seule

personne et deux suffisent à l'année (Adrien
et une vachère) pour gérer l'intégralité du

cheptel. Adrien insémine lui-même et ef-
fectue le contrôle laitier. Avec un système

à la fois simple et intensif (11 500 1/VL),
cette exploitation affiche une productivité

record de près de 900 000 1/UMO !  "

(t) Source : L'observation du troupeau bovin

(Lensink, Leruste), �É�d�i�t�i�o�n�sFrance Agricole

Msÿv Le fonctionnement

OT-ao de la litière au miscanthus,

K l ^ ^ ^ à visionner en vidéo, sur

M www.terre-net.fr/maB/T1miscanthus

M Un autre reportage sur la même
g ] exploitation à découvrir, en vidéo, sur

H www.terre-net.fr/mag/71 reportage
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LES PROMESSES

DE LA �F�I�L�I�È�R�EMISCANTHUS

Originaire d'Asie, cette plante vivace est aujourd'hui l'objet de toutes les attentions pour ses vertus

environnementales et ses perspectives industrielles intéressantes. Lancé en 2010, le projet Cÿur

Vert s'est intéressé à sa valorisation, dans l'objectif de réhabiliter des terres agricoles laissées à

l'abandon.

L'arrêté préfectoral de 2 0 0 0 est tom-

bé comme un couperet : les terres

de la boucle de Seine, polluées par

l'épandage des eaux d'égout de Paris

qui avait initialement favorisé le dé-

veloppement de l'agriculture dans la

région, sont depuis interdites au ma-

raîchage. Qu'à cela ne tienne : la com-

munauté urbaine Grand Paris Seine &

Oise (GPS&O) a entrepris depuis 2010

la reconquête de ses terres à travers

le projet Cÿur Vert. Objectif, valoriser

quelque 3 0 0 hectares sur les com-

munes d'Andrésy, de Carrières-sous-

Poissy, de Triel-sur-Seine et de Chan-

teloup-les-Vignes et travailler à la

création de nouvelles filières écono-

miques. Avec quel outil ? Une plante

connue pour ses vertus intéressant à

la fois les collectivités soucieuses de

leur environnement et différents in-

dustriels de la région : le miscanthus.

C'est dans cette perspective d'agricul-

ture urbaine et d'innovation écono-

mique que le projet Cÿur Vert a été

lancé en 2010. Pour Philippe Tautou,

président de la Communauté urbaine

Grand Paris Seine & Oise, le Cÿur

Vert, c'est la reconquête de la plaine

de Carrières-sous-Poissy par la valori-

sation paysagère du site et la création

de nouvelles filières économiques.

La valorisation paysagère est assu-

rée grâce à une mosaïque de cultures

dont le miscanthus, ainsi qu'à la réha-

bilitation de haies champêtres et liai-

sons douces. Les parcelles plantées

en miscanthus constituent également

une continuité écologique dans l'op-

tique de tendre vers la Ville-Nature,

en plus de favoriser la présence d'une

biodiversité riche (nidification d'oi-

seaux et de petits animaux). Résis-

tante, cette herbacée vivace ne néces-

site pas d'engrais une fois implantée

et s'adapte très bien aux terres pol-

luées, dont elle fixe les métaux lourds

(technique de phytostabilisation). Une

seule plantation offre par ailleurs une

production qui s'étale sur une durée

de 15 à 2 0 ans.

DES APPLICATIONS

A CRO-INDUSTRIELLES

Des qualités environnementales, mais

aussi des perspectives économiques : le

miscanthus a retenu l'attention des

entreprises et des chercheurs. C'est

d'ailleurs tout le territoire francilien

qui s'intéresse aujourd'hui aux nom-

breuses vertus de cette plante. La

Communauté urbaine Grand Paris
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Seine & Oise est ainsi membre de Bio-

mis G3, qui vise à créer une filière mis-

canthus complète en �Î�l�e�-�d�e�-�F�r�a�n�c�e�.
Cette association francilienne, créée

en 2013, regroupe industriels, coo-

pératives, agriculteurs et territoires

franciliens. GPS&O est également par-

tenaire du projet de recherche « Bio-

mass For the Future », engagé en 2012,

coordonné par l'Institut national de

recherche agricole (INRA). Et les pistes

de recherche sont nombreuses, tant le

miscanthus offre de possibilités d'inno-

vation.

Outre ses vertus environnementales,

la plante s'avère très attractive pour le

secteur de l'agro-industrie. Ses appli-

cations peuvent ainsi être très avan-

tageuses en termes de biocomposite,

les cannes du miscanthus pouvant

servir, entre autres, à la fabrication

de l'éthanol, un biocarburant, ou être

utilisées comme un combustible bio-

masse grâce à leur faible teneur en eau

(le pouvoir calorifique du miscanthus
est par ailleurs plus élevé que celui de

la plaquette de bois et peu émetteur

de C02). Le secteur de l'écoconstruc-

tion s'y intéresse aussi de près, car les

cannes de miscanthus offrent de nou-

velles méthodes d'isolation et peuvent

être envisagées en remplacement de

granulats naturels, qu'elles soient uti-

lisées seules ou mélangées à d'autres

matériaux. �À Carrières-sous-Poissy, le

centre de recherche du groupe Peugeot

PSA et ses sous-traitants, partenaires

du projet « Biomass For the Future »,

ont également développé ses pistes

de recherches autour de nouveau bio-

composite, dont l'application dans le

domaine de l'automobile pourrait dy-

namiser encore un peu plus l'essor de

cette filière prometteuse.

Miscanthus

Forêts

Espaces ouverts a valoriser ; cÿur vert

(agriculture éco industrielle, biomasse et éco construction)

Aménagement des berges de la Seine

Parc écologique

Liens vers la Seine et vers l'Hâtai)

Le projet Cÿur Vert a pour objectif de valoriser quelque 3 0 0 hectares de terres sur les communes d'Andrésy, de Carrières-sous-Poissy, de Triel-sur-Seine et de Chanteloup-les-Vignes.
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Le miscanthus broyé
en guise de
�M�A�L�A�X�É�E(suite)

Le Gaec de l'Enclos à �S�a�i�n�t�-�É�t�i�e�n�n�e�-

de-Mer-Morte, en Loire-Atlantique,

à la tête de 160 prim'holsteins, a

opté pour un logement innovant : la

litière malaxée en guise de cou-

chage (1).�À la mise en route de la

construction, les trois exploitants

ont installé une couche de miscan-

thus broyé (25 à 30 cm), pour un

�c�o�û�tde 3 000 euros.

« Nous l'avons curée en �a�o�û�t�,au

bout de sept mois, explique Nicolas

Fleury, l'un des associés. Nous
l'avons ensuite remplacée par des

copeaux de peupliers, car le produit

était un peu moins cher (2 000  ¬�)�.

Mais la litière s'est salie beaucoup

plus vite que le miscanthus. Depuis,

nous avons curé et installé du mis-

canthus broyé. »

En vitesse de croisière, les associés

misent sur trois curages annuels. Ils

comptent implanter 8 à 9 hectares

de miscanthus au printemps pour
produire la litière nécessaire.

M.-F. Malterre

(1) Voir La France agricole du 7 juillet 2017, p.32.
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Du plastique végétal dans nos champs
MARTINE �N�É�R�O�N

Moret-Seineet Loing misedepuis
dix anssur l'exploitationdu
miscanthus,un végétal
transformableenplastique
biodégradable.S'appuyantsur son
brevet(unepremièrenationale),la
collectivitéva concrétiserceprojet
leaderau printemps,avecuneusine
de transformationdu miscanthus,au
pôledesRenardières.
Le miscanthus,commele quinoaou
la stévia,uneplanted'avenir? La
Communautédecommunesde
MoretSeineet Loing y croit et mise
sapolitiquededéveloppement
économiquesur cettegrandeherbe
depuisdix ans.
Pourla premièrefois enFrance,la
collectivitéa déposéen2015un
brevetpourla transformationde
cettematière100 % biodégradable
et pouvantremplacercertains
plastiques.
Une usinedetransformationen 2018
Actuellement,un premiercontrat
commercialde cinq anspourune
commandemensuellede 4, 5 t de
miscanthusesten coursde
finalisation.Ainsi le pôledes
Renardièresaccueilleraauprintemps
la premièreusinedetransformation
du miscanthus.
Parailleurs,uneconventionde
partenariatavecl'écoledesArts
décoratifsà Paris estsur le point
d'êtresignée,pourimaginerde
nouveauxobjetsetapplications.
Un projetdedix ans
Celafait unedécenniequel'interco
chercheà relancerl'économiedu
territoire, touchéeau débutdes
années2000par desfaillites
d'entrepriseset desdélocalisations

encascade.
En 2007,lesélusdu conseil
communautairesontintéresséspar
un collectif d'agriculteurs :Bio
EnvironnementSystème(BES). Ils
sesont lancésdansl'exploitation
d'uneplantepeuconnueen Europe,
le miscanthus.
Lesélusont alorsdécidéde mettre
la mainà la pochepour soutenirune
filière innovante,avecà la clédes
embaucheset desdébouchés
commerciaux.L'intercogardeainsi
un contrôlede cettefilière, quece
soit auxniveauxjuridiqueet
financier.En casde réussite,elle
pourraainsibénéficierde
dividendes.
Desrecherchesà l'Université
d'Amiens
Et le potentieldu projet s'esttrès
vite révélé.En 2010,MoretSeineet
Loing a confié un mandatde
rechercheà l'Université
d'AmiensPicardieJulesVernes,dont
un départementestspécialisédans
lesnouveauxmatériaux
biocompositesetles biopolymères.
Résultat :leschercheursont
découvertla capacitédu miscanthus
à êtretransforméen un plastique
100 % biodégradable.
Garantirl'intérêtgénéral
Cinqansplus tard,pourprotégerses
intérêts,la Communautéde
communesa déposéun brevet,
qu'elledétientenmajorité.Une
premièreen Francepourune
collectivité locale!
L'ouvertured'uneusinede
transformationdu miscanthusen
2018découled'un longprojet.
L'intercoa d'abordrepéréles
agriculteurs(2007),puis lancédes

recherchessur le potentielde la
plante(2010)et déposéun brevet
(2015).
En juin, les élusde MoretSeineet
Loing sontallésplusloin encréant
uneSociétéd'économiemixte,
MSLSEM.Une façondegarantir
l'intérêtgénéraldansl'exploitation
du miscanthus,maisausside gérer
lesdroitsdu brevet.Quantà
l'entreprisequi transformerala
plante,Polybiom,elle estencours
d'immatriculation.
Cemontagejur idiquepermettrala
bonneréussitedu projetet à l'interco
d'atteidrelesobjectifsde
développementéconomiquequ'elle
s'estfixée. Quevive le miscanthus!
Vousavezdit miscanthus?
Appeléaussiherbeàéléphantou
roseaudeChine,le miscanthusest
uneherbeo r i g i n a i re d'Afrique
et d'Asiequi possèdebeaucoup
d'avantages.
Résistanteauxmaladieset aux
attaquesde rongeurs,saculturene
nécessiteni engraisni pesti c id e s.
Tout t e rrai n, l'herbeestsurtout
plantéesurdesterresagricoles
impropresauxproductions
céréalièresou sucrières,commesur
dessolsenjachèreou desremblais
de carrière.
Et, depar leur hauteur(jusqu'à2 m),
leschampsdemiscanthusfavorisent
la biodiversité
en servantde refugehivernalaux
oiseaux,petitsmammifèreset
invertébrés,commesur la plainede
Sorques.
Commel'ont révélélesrecherches
de l'Aniversitéd'Amiens,la plante
peutêtretransforméeen unematière
100 % biodégradableprésentéesous
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formedegranulésou depâte.En
résine,elle peutêtremoulée,enduite
et sesubstituerà certainsplastiques.
Le miscanthus,grandeherbe
exotique,peutpoussersansengrais
et surdesterrainsinfertiles.% 
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�E�S�P�È�C�EINNOVANTE

LE MISCANTHUS
A LA FIBRE �É�C�O�L�O

Au mois d'avril, la plantation du miscan-
thus s'estétalée sur 4jours, pour atteindre
9 ha de la sole de l'exploitation. « Nous
l'avons planté comme une pomme de

1 ha de miscanthus
représente l'équivalent de 7 000 L de fioul.

La culture de miscanthus offre de réelles avancées

environnementales, car la plante produit une forte biomasse,
sert à un paillage écologique pour les paysagistes,

et intéresse les chasseurs pour son effet couverture.

Le miscanthus retient aussi les sols pendant l'hiver.

>
Sur l'exploitation de Jean-Michel
Gaude, une culture particulière est
venue modifier les pratiques, les

habitudes et le paysagede l'élevage.�À la
tête de poulaillers contenant des poulets
sexés,l'aviculteur afait le choix de planter
du miscanthus, pour répondre à son be-
soin de paillage. « Nous avons essayé de
la paille broyée à 7 % d'humidité, des co-
peaux de bois ou descaussesdesarrasin.
Nous introduisons aussi du miscanthus
broyé, mais il n'y a pas de solutions mi-
racle », témoigne- t-fl. « Chacun doit trou-
versa litière ». Dans lesbâtiments, le pro-
ducteur anticipe les demandes sociétales,
avecnotamment un éclairagepar lumière
naturelle, une litière produite sur la ferme
et un sol non bétonné, laissé en terre.

Un pari sur l'avenir

terre, en buttant derrière, dans un sol bien
ressuyé. C'estune culture qui demande
beaucoup d'eau, nous avonsarrosé à hau-
teur de 10 mm à l'implantation ». Une
fois que lesvégétaux ont fleuri, lesfeuilles
commencent àtomber pour créerun tapis
ausol. Une forme de couverture qui limite
l'érosion etles pertes d'éléments nutritifs.
« Le miscanthus est ensuite broyé en fé-
vrier, la récolte pourra alors se faire en
2e année ». La densité de 2 plants par m2

permet d'espérer un rendement de
15 tonnes de matière sèche à l'hectare.
« Lespoints négatifs sont les �c�o�û�t�sd'im-
plantation et le stockage : le miscanthus
broyépèse 120à 150kg/m3. Surnos 9 ha,
cela représente avec un rendement de
20 t/ha une capacité de stockage de

1500 m3». Jean-Michel Gaudes'est alors
équipé d'un bâtiment avecventilation na-
turelle pour recevoir cebroyât. D'un point
de vue économique, la plantation aura
�c�o�û�t�é3 000  ¬/ha. Si un désherbage est
absolument nécessaire en première an-
née, en étant particulièrement vigilant
vis-à-vis du chiendent, plus aucun trai-
tement n'est ensuite nécessaire pour la
culture durant les 20 années �o�ù les
champs seront exploités. Aucun traite-
ment chimique ne sera alors pulvérisé
sur les parcelles.

Les chasseurs ont le sourire

Cette couverture permanente offre de
nombreux services éco-systémiques àla
société : avecceshautes tigesqui accueil-
lent les chevreuils, elle devient un lieu de
repos pour le gibier. « Les chasseurs ont
le sourire », aime résumer Jean-Michel
Gaude. Si les sangliers se plaisent à gîter
dans le miscanthus, ils n'iront pasabîmer
les cultures voisines.
Et la plante a aussi des avantages tech-
nologiques, carelle est dotéed'un pouvoir

Lesplants
de miscanthus

montent, pour offrir
un gîte intéressant

au gibier.
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d'absorption 3 fois supérieur à de la paille.
« Un desproblèmes que connaît le inonde
agricole reste h pénurie de main-d'ÿuvre.

Avec le miscanthus, nous devenons peu
gourmands enmain-d'ÿuvre ».La litière
est alorsbien pourvue dans les bâtiments,
avec un bon matelas qui limitera les
risques de coccidiose.

Un bilan carbone très bas

Situé à la pointe finistérienne, Karel Kap-
tein, gérant de la SARL Bigoud Généra-
tion, connaît parfaitement les vertus du
miscanthus, étant producteur de plants.
«Je la réserve pour les bassins versants,
en bordure de cours d'eau, ou dans les
zones humides. Certains produits chi-
miques demandent un éloignement des
rivières de25 m. Lemiscanthus pourrait
être une solution pérenne pour les dis-
positifs végétaliséspermanents (DVP) ».
Desréflexions sont en cours pour intégrer
cette espèce dans les Surfaces d'intérêt
écologique (SIE). Mieux, le stockage du
carbone permis par la plante originaire
d'Asie est très favorable, ainsi que son im-
pact environnemental. Le pouvoir calo-
rifique de l'herbe à éléphant est supérieur
à celui du bois, «lhade miscanthus re-
présente l'équivalent de 7000 L de fioul »,
explique Karel Kaptein. Elle ajoute : «Le
miscanthus a un effet nettoyant sur les
zones polluées par les métaux lourds ».
Si les aviculteurs l'utilisent, « c'est aussi
les cas des communes, pour le paillage

des massifs. Au pH neutre, il n'acidifie
pas les sols comme les écorces depin. Là
aussi, le bilan carbone est très intéressant,
la distance entre les lieux de production
et d'utilisation est très faible ». Quand les
agriculteurs se mettent à livrer des solu-
tions pour l'embellissement des centres-
villes et autres bourgs, leur rôle d'acteur
de la création du paysage prend tout son
sens. Fanch Paranthoën

Une zone de tranquillité

M
Le gros intérêt du miscanthus reste

sa faculté de couverture. Une fois
les maïs récoltés, il ne reste plus grand-

chose pour abriter les animaux. Les lièvres,
perdrix, chevreuils, sangliers ou faisans

vont s'y plaire, même si sur le plan nutritif,

la plante n'est pas consommée. Pour le
faisan, nous avons lancé une expérimenta-

tion sur le bassin versant du Sulon, avec
des dernières introductions en 2012.

Depuis, le seuil de 50 reproducteurs
présents en sortie d'hiver nous permet de

parler de population naturelle. Le miscan-
thus sert en période hivernale, mais aussi

pendant les phases de reproduction. Des

espèces de passereaux migrent aussi
vers cette culture en quittant les roseliers.
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LE MISCANTHUS SE PLAIT A L'OUEST

DES BESOINS SIMILAIRES
AU �M�A�Ï�S
Notre région présente
des sois et un climat

propices à la culture

de miscanthus.

Rhizome de Miscanthus

>
Miscanthus giganteus, est un hy-
bride naturel stérile : il ne peut pas
se propager par ses graines. Il se

développe à partir de rhizomes non in-
vasifs à raison de 15000 et 20 000 frag-
ments de rhizomes par hectare pour ob-
tenir entre 12000 à 15 000 pieds/ha.
Implantée au printemps sur un terrain
propre, la plante peut secultiver sur une
large gamme de sol. Mais exigeante en
eau, elle préfère les sols à bonne réserve
en eau mais portants en hiver pour la
récolte. Le miscanthus valorise bien les
sols profonds. Le rhizome s'installe
jusqu'à 30 cm et ses racines fasciculées
peuvent descendre à plus de 1 m. Au
contraire, des sols superficiels vont li-
miter le développement du miscanthus.

Du désherbage à prévoir
les 2 premières années

�Àla plantation, la régularité de planta-
tion est aussi importante que le peu-
plement (mini 10 000 pieds/ha) car
le miscanthus ne compense pas les
vides. Les principales interventions
concerneront le désherbage la année

voire en début de 2
e
année : le feuillage

du miscanthus ne couvre pas le sol et
la concurrence des adventices est très
importante.
En fin d'hiver, juste avant la récolte, ces
herbes mesurent 3,5 à 4 mètres de hau-
teur et, trois mois après la récolte, les
jeunes pousses mesurent de nouveau
près de 1,40 mètre. C'estune culture pé-
renne, implantée pour quinze à vingt
ans. La récolte se fait à partir de la se-
conde année puis tous les ans. Ses
cannes rigides se récoltent sèches entre
fin mars et avril. Les rendements varient
entre 13 et 16 tonnes par hectare voire
plus en fonction de la qualité des sols
et de l'environnement météorolo-
gique. La récolte se fait en vrac à l'aide
d'une ensileuse avec un bec Kemper

(produit volumineux) ou en balle après
fauche, andainage et ballottage.

De nombreuses utilisations

Le miscanthus représente un excellent
biocombustible, dequalité régulière avec
un ratio énergétique très élevé et immé-
diatement utilisable : à moins de 17 %
d'humidité à la récolte, il ne nécessite en
effet aucune étape deséchage.Il est aussi
utilisé dans la composition dedivers ma-
tériaux de construction (panneaux iso-
lants, bio-bétons). La litière de miscan-
thus présente un très haut pouvoir
absorbant, utilisée notamment pour les
volailles, les chevaux et les bovins sur les
logettes. Le miscanthus est également
utilisé en incorporation dans la ration de
bovins laitiers, comme source de fibres.
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Un jour, une idée “Le miscanthus, vecteur
d’autonomie sur le territoire”
Un jour, une idée “Le miscanthus, vecteur d’autonomie sur le territoire” : L e miscanthus est
une culture vertueuse pour l’environnement: production d’énergie renouvelable, protection des
bassins de captage d’eau, constructions durables… Le miscanthus permet une très forte
productivité de biomasse par unité de surface : de 10 à 20 T/ha/an, suivant les conditions de sol et
climat. Le miscanthus est implantée pour 20 ans, avec une récolte par an. Ses atouts sont
nombreux : c’est une plante pérenne, stérile au rhizome non invasif, qui ne nécessite que très peu
d’intrants phytosanitaires et d’engrais, qui permet une protection de la qualité de l’eau et des sols
contre l’érosion. Un exemple est à mettre en avant, celui de l’abbaye d’Ourscamp. Il s’est agi de
trouver une solution alternative à une facture de combustible fuel et gaz propane d’environ 80 000
euros /an. Après mobilisation des partenaires, une chaufferie biomasse de 400 KW est mise en
service pour remplacer les chaudières fuel et le gaz propane. L’approvisionnement est 100%
miscanthus, produit localement sur 10 à 12 ha (180 T) et représentant l’équivalent de de 80 000
litres de fioul. A terme, nous avons une économie de 60 000 euros annuels, une réduction de 68
tep/an, une réduction des émissions de 210 tonnes de CO2/an. En contractualisant avec des
agriculteurs, l’abbaye d’Ourscamp s’affranchit de la volatilité du prix de l’énergie, réduit son
empreinte écologique, et participe au maintien de l’activité sur son territoire. Pour l’agriculteur,
c’est l’occasion de diversifier son activité, sécuriser son revenu et de s’impliquer de manière
concrète et directe sur son territoire (deux agriculteurs ont planté chacun 4 ha à 3 kms de
l’abbaye). Avec un potentiel de rendement de 15 à 17 T/ha acheté à 120 € /tonne livrée,
l’agriculteur bénéficie d’un revenu par hectare attractif et sécurisé sur la durée d’un contrat de 15
ans.
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